MEMOIRE 

POUR LES RELIGIEUSES 

DELA 

CONGREGATION DU CALVAIRE. 

LE S Religieiifes du Calvaire vivoienc rranquillement dans l'obferva- 
tion de leur Régie & de leurs Statuts , gouvernées, fous la proteition 
des Loix, par des Supérieurs toujours thoifis dais l'Ordre Epifcopal. 
L'ardeur qui anima leur Congrégation dans fanaiffance n'eft point ralentie > 
elle en a fermé touies les avenues au relâchement. 

Au milieu de ce calme heureux , s'élève la tempère qui les menace d'une 
deftruilion prochaine. Le Pape Clément XIL entreprend par un Bref de de- 
ftituer arbitrairement leurs Supérieurs légitimes & perpétuels, pour les rem- 
placer à fou gré, de changer la face de leur gouvernement, ou plutôt de 
l'anéantir en renvcrfant leurs privikgcs, leurs ulages, leurs coutumes, leurs 
Statuts, de quelque autorité qu'ils {oient émanés, fous quelques fermensque 
l'on en ait juré l'obfervation. Le Pape prononce fans forme , comme fans 
caufe, la peine de fufpcnfe contre des Prélats, que tout au moins leut Di- 
gnité devoit mettre à couvert. 

Ce Décret porte-t'il donc de tels caraéleres de fagcfle& de juflie, qu'on ne 
s'y puiffe refuler fans crime? Sera-ce une temeri c que de le conlidérer à la 
lumière des rég'cs î Ne refte-t'il cjue la trifte alternative d'une foumifllon aveu- 
gle , ou de voir détruire une Congrégation , où le Bref lui-même ne connoîc 
pas d'abus à reforme r î 

Si quelqu'un croyoit les chofcs réduites à cette extrémité , qu'il connoîtroir tibirtès 
mal les Loix qui régiirent la France! Marchant fur les traces de l'antiquité, art. z, ^ 
elle rcconnoît dans le Pape une puilTance, OTnbfoiue & jn Jc'finie, mais bornée 79» 
pat le droit divin & naturel, par les SS. Canons, par les Statuts Monaftiques, 
par les prérogatives même & les privilèges légitimement établis. De là dé- 
pend le bon ordre dans l'Eglife, la tranquillité publique , la fureté des Rois. 

Tout fe décide donc ici par l'ex mcn d'un poi it de fait. Le Bref de Clé- 
ment XIL blefîc-t'il les titres folemnels de la fondatipn du Calvaire & fts 
Statuts î Eftcc l'exercice d'un pouvoir arbitraire & iufini J Si cela eft , le refus 
d'y acquiefcer n'eft plus une défobéilTance , un fcandale , une révolte ; mais 
une défenfe légitime, un devoir indifpenfable. On fera touché de ce que des 
filles confacrées à l'obfervation de leu s Statuts , inviolableraent at athées 
aux Loix de l'Etat, ont déjà foufFert plûrôt que de s'en écarter. On leur ac- 
cordera la protcdlion qui ne pourroit leur êtie refufée fans abandonner l'in- 
térêt de tous les Ordres Religieux , celui de la difcipline Ecclcfiaftiquc-, celui 
du Royaume tout entier. A. 
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La Congrégation du Calvaire compofée de vingt Maifons rc^pandtacs en 
différens Diocèfes, doit fon origine à la piété d'Antoinette d'O.lears*L0Q- 
gueville j elle y établit & y cmbiaflà elle-même la Régie de S. Benoît dans 
(on ancienne rigueur. 

Les premier* Mon.iftercs en furent fondés à Poitiers, puis à Paris, à /»- 
gers & en Bretagne; l'exemple de leurs vertus excitant de tous côtés à les 
imiter, quantité dt Villes demandèrent & obtinrent de ces Religicufes pour 
drablir de nouvelles Maifons ciu'elles voyoieiu être des azilcs pour l'innocence 
& àes écoles de pi^ié. La Reine Marie de Medicis voulut en avoir un Mona- 
fîere à cÔTc de ion Palais, & s'en rendit la fondatrice. 

Ces Religicufes ont à leur têie des Prieures, une Générale, foumifts routes 
cnfemble à un Vifitenr Général , comptable de fon adminiftration à trois 
Supérieurs majeurs. On verra dans un moment quelle cft l'autorité de ces 
derniers. 

Difons feulement qu'ils font perpétuels & en droit, comme en pofle/îîoa 
de fe nommer des fucctlTeurs. Les premiers choifis lors de l'éredion , furent 
le Cardinal de Rets Evêque de Paris, & Jean du Perron Archevêque de Sens , 
aufquels fit afîbcié le General des Benediélins reformés. Celui-ci qui fe dé- 
mit prefqu'aulîi-rôt après fa nomination, & le célèbre Père Jofeph Capucin, 
qui fut aggrcgé à cet honneur par reconnoi/lance des foins qu'il avoir pris 
pour l'crabliflêmeirt du nouvel Inftitut, font les feuls du (ccond ordre qui 
ayenr jamais été au nombre des Supérieurs majeurs , & jamais depuis il n'en 
a été choilï que dans l'Ordre Epifcopal. Les Supériilirs font à préfent Mef- 
iîeurs les Evcques d'Auxerrc & deTroyes , aufquels Je Roy a défendu de 
remplacer Charles - Joachin Colbert Evêque de Montpellier qui étoit le 
troifiéme. 

Telle eft la Congrégation &c le gouvernement que l'on tente de renvetfcr 
par le Bref de Clément XIL dont on a déjà rapporté pluficurs difpofitionsr. 
on y en lit encore d'autres. Son exécution eft commife fous le nom de Vifi- 
reurs Apoftoliques pour deux ans à chaque Evêque , dans le Diocèfe defquels 
font /îtuées les Maifons du Calvaire. Le Pape veut que chaque Evêque en- 
voyé à M. l'Archevêque de Paris tous les aiftes qu'il aura dredcs , tous les pro- 
. jets qu'il aura faits. Et après l'expiration des deux ans, le Bref donne à M. 
l'Archevêque de Paris une féconde Commiffion pour deux autres années, avec 
pouvoir de s'afîbcier d'autres Prélats féculiers ou réguliers, de quelqu'Ordre 
que ce foit; il donne pouvoir à ce Tribunal de faire des Réglemens, de de- 
ftituer à perpétuité , s'il le veut , les Supérieurs Majeurs , de changer le tems, 
Ja manière & la forme des élections , de déroger ( comme le Pape le fait déjà 
par fon Bref) aux Conftitutions & aux Statuts , quoique revêtus de Lettre» 
Parentes enregiftrées, quoique leur obfcrvation entre dans les vœux des Re- 
ligicufes. 

Un des motifs d'un bonleverfemenr Ci effrayant ^eft d'exercer nne puiUânce 
arbitraire & fans bornes , cela eft déclaré par l'abu/îve claufe : fonr caufes à n6us> 
fvnnnes. Causis nobis Norrs. 

Ce qui s'cftpalîë à l'arrivée du Bref & depuis, eft très-connu. On ne rap- 
pellera point ici i'ufage que M. l'Archevêq^ue de Paris a eflayé de faire de (a 



qualité de Commîflaire Apoftolique , la proteftation des Communautés , leurs 
refpeâ:ueu(es repréfcncations, la fufpenfe de la Générale Madame de Coet- 
quen , & cpmment cette vertueufc Mere,univerfcllcment rcfpedée j s'efl: vu 
arcachei: à fa Congrégation , &: exilée malgré fon grand âge dans l'Abbaye 
de Jarcy , où il ne lui a été permis d'emmener aucune de fcs Religieufes, ni de 
voir pecfonnc. 

A peine s'cft-il trouvé quelqu'un des Evêques Diocéfajns qui ait tente 
d'exécuter en perfonne la Coramiflwn de Clément XII. Dom Boucher , Bé- 
nedidin, qui fc dit Subdcleguc de la plupart de ces Prélats , parcourt difFe- 
îentes Maiîbns du Calvaire comme pour y faire la vifite en leur nom. 

Les abus renfermés dans le Bref peuvent être confidérés fous deux difFe- 
tentes vues, qui conduifenc à divifer ce Mémoire en deux Parties. Dans la 
première Partie on fera voir que la Congrégation du Calvaire n'cft pas du 
^cnre de celles qui fe difcnt immédiatement foumifes an Saint Siège , d'où il 
rcfulteraqne le Bref cftabufif en toures fes difpofitions, parce qu'elles font 
autant d'Aftes de pouvoir immédiat : dans la féconde Partie on prouvera 
que quand même le gouvernement du Calvaire feroit femblable à celui des 
Communautés qui fe qualifient immédiatement foumifes au Saint Siège, (ce 
qu'on eft bien éloigné de penfer ) le Bref cft encore abufif à tous égards. 

PREMIERE PARTIE. 

Le Bref eft abuftfen ce (jtiil contrevient au titre de la, fondation du Calvaire t 

félon lequel cette Congrégation ne fi pas d» genre de celles quife dtfent 

immédiatement foHmifes at* Saint Siège. 

Pour prendre une jnfle idée de la forme du Gouvernement du Calvaire , il Tl»» <fc 
faudra diftinguer.les diiférens genres de Gouvernemens monafliques. ^ premier* 

llspofent tous fur deux maximes fondamentales : L'une, que toute Société *^*'''"' 
Religicufe confid§tce dans fa naiflance , cfb entièrement foumife au pouvoir 
de l'Évêque dans le Dioccfe duquel elle s'établit : L'autre , qu'une autorité 
légitime peut diftraire les Mo.iafleres du régime de l'Evêque diocéfain , ik les 
afiiijettir à d'autres Miniftrcs de l'Egiife. C'cftà cette diftradiori & à ce tranf. 
port de fuperiorité que l'on donne aujourd'hui le nom d'Exemption. 

On ne doit pas s'imaginer que toute Communauté exempte , ait le Pape 
pour Supérieur à la place de l'Evêque Dioccfain. 

L'Eglifedès fus plus beaux fiécles à pratiqué l'ufage de transférer la fupe- 
tiorité des Monaftcrcs de l'Evêque Diocéfain à un autre. Mais le Supérieur 
fubftitué à l'Evêque fe choififiToit dans le même pays , dans la même nation, 
dans le même Etat politique. Pendant bien des fiécleson ne s'cfl; point avîfé - - 
de conférer au Pape le gouvernement des Monafteres fitucs hors d'Italie ; on 
croyoit qu'un Pafteur fi éloigné ne peut veiller fur fon troupeau, & l'expé- 
rierîce a montré combien il eft dangereux que le premier Evêque de l'Eglifc , 
qui eft en même tems l'un des Princes t.mporels , joigne à tant de droits une 
infptdion particulière fur des Monaftcrcs fitués en d'autres Etats. 

Le Calvaire a été formé fur ces modèles anciens. A le confukicr dans les 
premiers momens de fa fondation , chacun de fcs Monafteres nbéilToit à l'Evê- 
que du lieu oûil étoic cri^é. Enfuite, ils furent aifrafichis de l'obéiftance de leurs 
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Evêqiies naturels j & en même tems l'autorité dont ces Evêqnes fe dépouil- 
loienc volontairement, fut confiée pour toujours , non au Pape , mais à trois 
Supérieurs , avec pouvoir cTen nommer d'autres à perpétuité en la place de 
celui d'entr'eux qui viendroit à décéder. Ils font perpétuels : le P.ipe , ni les 
Evêqnes ne peuvent les troubler dans leurs fondrions. Telles font les condi- 
tions fous lefquelles le Calvaire fut fondé. La Congrégation , dont le Roi 
voulut bien féconder les prières , demanda cette forme de gouvernement. 
Grégoire XV. par une Bulle folemnelle de l'an i6n. l'approuva , & voulur , 
ainfî que les règles l'exigent , que ce fût du confentement des Evêques Dio- 
céfains. La Bulle leur fut préfentcc , ils y joignirent leur confenrcment par 
écrit. Des Lettres P.itentes du Roi , regiftiées au Parlement, imprimèrent à 
cet ouvrsge le caraéteré de loi dans l'Etat. Si donc 0:1 veut connoître la na- 
ture dii gouvernement du Cilvaire» il ne la faut pas chercher ailleurs que 
d<ins ks titres formés par le concours de tant de Pui/Jànces qui fe font enga- 
gées à rendre inébr. niable cette forme de gouvcrncmL-nt, & à impofer aux 
Religieu/cs du Calvaire la loi de ne s'en j.miais dcp.atir : chacune d'elles en 
contraiSte l'ob'igatioi: en prononçant fes vœux aux pieds des autels. 

S'ils'agifl'oit d'cxpofcr les mo:ifs de ces fortes d'afFianchi/îc'mens,quine fçait 
qu'ils font admis pour ^f très-grandes Ç^ importantes conjîdératwyts? Au juge- 
ment de l'antiquité, {a) ils ne bîe/Tcn: en rien l'autorii é des C.mons, parce qu'un 
tel régime procure à de pieux Solitaires la liberté d'obfcr ver leur Règle plus trafi- 
quillement. LesConcilestrouvoient l'exemption utile, lors mêmequ'elle s'ac- 
cordoit à des Monafteres féparés & fans aflbciation entr'cux. Combien a-t'e!le 
plus d'utilité quand elle s'accorde à des Monafteres qiiicompofcnr, comme 
le Calvaire, un Corps de Congicgation répandueen plnfeursDiocèfcs? 

On lent les inconveniens qu'il y auroit à laiflcr ces fortes de Corgrcg.i- 
tions fous l'autorité des Evêques Diocéfains ; chacun de ces Evêques n'au- 
roit pouvoir qiîe fur la portion renfermée dans fon Dioccfe. Ce feroit, non un 
Corps, mais des membres épars. Les Supérieurs, même Généraux , feroient 
affujettis à fuivre autant de conduites & de «érhodes différentes , qu'ils au- 
roient d'Evêques au deflùs d'eux: chacun de ceux-ci prefcrivant la fienne fé- 
lon (es vues particulières , fans être obligé de fe rendre à l'avis de (es Collè- 
gues. De telles diverfîtés ne tendent pas au bien , mais à la divifion & aux 
maux qu'elle entraîne. On ne parvicndroit jamais à l'uniformité de régime, 
il n'rxifleroit point de Congrégation , fi on ne lui donnoit des Supérieurs qui 
ayent pouvoir fur le tout, & qui ned.^pendent point des Evêques Diocéfains. 
On en ctoirbie ICO, 1 vaincu dans le Concile de Confiance, (^joù, en même 
tems que l'on montra unejufte févérité contre les exemptions formées fans 
la participation des Ordinaires, on récommanda la confervation de celles 
gui fo.t régulièrement accordées à un Corps, ou à un Ordre entier. 

Une autre raifon d\xempter & de protéger l'Exemption, c'eft la vo- 
lonté des Fondateurs qui l'ont demandée. 

l\ efl du droit de toutes les Notions policées de favorifer, féconder, exé- 

(«) Ni'hil de C?anonica Inflitutîone convellitur, quïcquid domefticis fidei , pef 
(lanquillitatis pacem conceditur. i. Form. Marculf. * 

( b) Exceptis etiam exemptionibus qixx uni toti Ordini. . . . fafljE fuerint aut con- 
ceflW , aut fûper quibus praîfèntibus & auditis ( quorum intererat } autoriiate compe^ 
tente ordinatum fuit, Maitinus. Daret. attindenus fêfT. uni. 



cuter les volontésde ceuj qui faifant unétablifTement public i y attachent dtS 
conditions-licites : l'Eglifc a fuivi ces règles d'équité naturelle. Les plus cou- 
rageux Défeiifeurs (a) de la (cverité de ces règles ont rcfpedé les privilèges 
canoniqucmenc donnés , (ur-tout lorfqu'ils le font dès l.i fondation des Mo- 
nafteres. Sans remonter plus'haut , lemême Concile (è) qu'on vient de citer, 
les a déclarées hors de cenfure , & pour ainfi dire facrées. C'eft un avantage 
qui ne manque pas au Calvaire , fa forme de iuperiorité a été expreflémen: 
requife par fes Fondateurs , ainll que pat la Congrégation nailTantc. 

Si les Libertés de l'Eglilé Gallicane mettent au rang des droits inviolables , 
les exemptions même de ceux qui fc difent immédiatcmenc fournis au P,ipe> 
combien moins eft-il polîîblede toucher à une forme de gouvernement qui 
réunit tout ce qu'on peut délirer-; validité» nf'cclîitc , vœu des Fondateurs, 
&par-diflustoijf , la conformité à l'ancienne difcipline, en ce que l'autorité 
eft conférée à des Supérieurs choifis entre les Sujets du Roi. 

Mais il ert: furabondant de judificr cet établidement : Les deux Puillances, 
dont ie Calvaire, fes titres, fes fupcriorités (ont l'ouvrage, ont jugé cette 
forme de gouveruement légitime & canonique. 

Or en comparant ces titres refpcdlablcs, où le Pape même trouve bon que 
la JHrifditlion pleine , entière Ç3 ordinaire , (f) loit donnée à trois Supérieurs 
François, avec le Bref où Clément XIL non feulement s'empare de cette au- 
torité , mais où il en prend une fans bornes &c fins règles, on commencera à 
fentir qu'en l'exécutant on renverleroit la Congrégation , on violeroit les 
Libertés de l'Eglife de France. 

On pouroic donc borner la défenfe des Religieufes du Calvaire à leurs ti-r 
très conftitutifs ; mais pour en mieux fentir la force , & combien le Bref eft 
abufif, on montrera que ce genre de gouvernement n'a rien que de confor- 
me aux régies de la Hiérarchie, & aux modèles d'exemption que nous ont 
tracés les' iîccles les plus éclairés & les plus laiiits. 

Dans cette vue on produira les preuves de ce qui vient d'être montré en 
racourci , c'cft-à-dirc, on confiderera à qui IcsMonafteres gvant l'exemption 
doivent l'obéilTance , à quelles perfonncs cette obéi/Iànce peut être trânfpor- 
téc par l'exemption, & à qui les titres paraculiers de l'exemption du Calvaire 
ent fournis cette Congrégation. Ainfi trois propofitions compofetont la pre- 
mière Partie de ce Mt- moire. 

La pternierc proportion montrera , qu'avant l'exemption , tout pouvoir fur 
les MOnnfteres appartient à l'Evêque du Diocèfe dans lequel ils font enclavés; 
cnforte que nul autre, pas même le Pape, ne peut troubler l'Evêque Dioce- 
fain ■ ni acquérir une portion de fon droit, s'il ne la cède volontairement (^d). 

La féconde fera voir que l'Eglife approuve cette forme de gouvernement, 
dans laquelle l'autorité cédée par l'Evêque Diocéfain tft donnée à des Supé- 
rieurs choifis dans le Royaume , fa ;s founudîon imméiliare au Saint Siège. 

Dans la troificme , on rapportera les Titres de la Congrégation du Cal- 
vaire , qui tranfportent irrévocablcmau aux trois Supérieurs majeurs le droit 
desEvêques Dioccfains. 

{a) Bernard. ConfiJ. nd Lng. lili. ^.c.ip. 4, 

(h) Aut contemplatione novx fundationis, nti fripra. 

(c) Bulle de Grégoire XV. it^zi. 

[d] Dopin, Preuves des Propofitions de la Dt-clataùon du Clergé de :68i. 
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PREMIERE PROPOSITION. 

Le gouvernement de tout Monajiere. , avant F exemption appartient à PEvêejUt 
du lieu , ijui ne peut être troublé par le Pape, dans l'exercice de/on pouvoir. 

Si le Bref dont il s'agit étoit dirigé contre une Communauté non exempte 

6 foumife à i'Evèque Diocéfain , infailliblement il (eioic déclaré abufit en 
toutes fes difpofitions , comme une cntreprife fur le pouvoir des Evêques 
François; on fe rccricroit que le Pape n'a pas l'autorité d'anticiper fur celle de 
fes Collègues , ni par confequent de gouverner les Monaflcrcs dont l'admi- 
niftration leur appartient. 

Ce régime diocéfain, que le Pape, quelque puilTant qu'il foit, ne fçauroit 
entamer, e(l l'état primitif de toute Communauté' Religicufe. Car dès -là 
que da îs l'enceinte a'un lieu dont les Habitans obéiirent au pouvoir fpirituel 
d'un Evêque particulier, il vient à s'ériger un Monaftcre , il fe trouve natu- 
rellement foumis à ce même Evêque , & demeure en cet état , tan^qu'il n'en 
cft pas diftraic par l'exemption. Ce font-là des maximes maintenues par les 
Evêqucs, défendues par les Juges, connues de tout le monde, pratiquées 
journellcmem fous nos yeux. 

Quand on en demandera des preuves, il ne fera pas befoin d'une fcience 
bien fondée pour en rappotter. C'tft unedilcipline pre/qu'aullî ancienne que 
la vie Monaftiquej l'Eglifc l'a folemnellement confirmée dans le Concile de 
Canm 4. Calcédoine, le quatrième œcuménique. „ II nous a femblé bon , difent les 
„ Percs de cette iainte Allcmblée , que nul Monaftere, nulle Mailon de prière ne 
„ puifl'e être conftruite faiisleconfcntemcntderEvêque du lieu, &c que tous 
„ les Moines de chaque Canton & de chaque Ville foicnt foumis à l'Evêqiie." 
CaitoiiiSt. Ce Canon inféré dans le Code de l'Eglife univetfelle fi refpcâé parmi nous , 
a cté adopté & renouvelle dans une multitude de Conciles de Frai.ce • dans 
ceux d'Orléans en 5 m. & 5 5 3. dans celui d'Ailes en 5 34. de Vernon en 

7 5 5 . tie Paris en 819. fous Louis le Débonnaire ; d'Aix-!a Chapelle en 836. 
dans les Capitulaires de Charlemagne j dans les Pragmatiques de Saint Louis 
& de Charles VIT. 

S'eft-il élevé quelque opinion contraire, elle a été fur le champ étouffée î 

Mémoires L'Evcquc d'Evreux avoit avancé en 1655. dans un F.idbum contre fon Cha- 

Jh Clergé , pirre „ Qiie le Pape a la charge des âmes de tous les Fidèles par la plénitude 

tom. 6. col. ^j (jç ç^ puiflance -, qu'il peut qiijind il lui plaît conmiettre leur conduite à fon 

104;- ^^ ^yj^ particulier , ou même la donner à un autre que l'Evêque du lieu. " 

( C'eft: précifément ce que l'on fait exccurer à Clément XII. dans le Bref 

dont il s'agit , avec cette différence , qu'il l.e fiir contre des Evêques fubrogés 

aux Diocéfains. ) Mais à peine ce Faftnm vit- il le jour, que FAbbé de 

N.;fmond, depuis Evêque de Baveux , dénonça ces propo/îtions à rAlIèm- 

bléc du Clergé de France. L'Evêque d'Evreux y entra le 25 May 1656. 

reconnut ion erreur &fupprima fon Fa'âum. 

Plus les Papes ont été éminens en laintcié & en lumières, plus ils ont 
rendu d'éclatans témpignnges à ces Règles, non- feulement par les Textes 
lins nombre, où ils fc dcchrcnc obligés à garder les Canons, à ne poirt 
piffer les bornes que les Pères ont pofécs; mais encore en reconnoidànt 
Ip'^ Lialement qu'il ne leur cft pas permis de toucher aux droits que chaque 
Evêque a fur les Monaftercs , comme fut les Fidèles de fon Diocèfc, 



Mes prérogatives mc conjîjient pas , dit Saint Grégoire le Grand, à dimi- 
nuer celles de r-us frères , mais à les leur laijfer dans toute leur force Ç$ dans 
toute leur et indue ;/> ne fuis véritahlement honoré <jh en ne hlejfant pas la liberté 
avec lasjuelle chacun dieux jouit des honneurs cjut lut font dus . . . fe me fais 
injure à moi-même fi je trouble les droits de mes frères ( ^e ). 

Sylveftre ('cri voit à un Evcqiie de Paris : Quoique l'Eghfe foit une, il a 
étéprcfcrit à chaque EvêcjHe des bornes qu'tlne doit point pajfer . . . Nous navoi, s 
pas droit de mettre la fiulx dans la moijfon d'autrui {h). 

Les droits refpcdtifs des Evêqnes ^ des Monaftercs font décrits tout au 
long par Honoré III. (c) Obéiflàiice canonique, (îiiimiiîjon , révérence-, 
inftitution & deftirution des Supérieurs , Cenfures Eccicfiaftiques , Juge- 
ment des caufcs dont la connci/Tàncc eft donnée à l'Eglifc , impontion de la 
Pénitence > adminiftration des Sacremens , droit de vijjtc ; en un inor, tons 
les droits d'inftiriition Divine, Ecclciiaflique &C Civile, qu'ils cxetcent fur la 
portion du Troupeau qui leur cft confiée. 

Telle eft la doétrine que tous les âges ont puiféc dans l'Evangile. L'Epif- 
copat eft: folidaire, chaque Evêqiie l'a reçu, non du Pape , mais de Jefus.' 
Chrift; chacun eft doncen droit d'exercer fur fonTroupcm particulier toutes^ 
les fonélions de Ton miniftere. Et s'il devenoit libre à l'un d'entr'eux, fofstour 
au premier, d'anticiper furies fond-ions d'aurrui, i'Eglifè ni l'Etat ne feroicnt 
plus une focieté réglée, mais une confnfion & un cahos énorme. 

Il eft donc bien certain que dans l'origine des Maifons du Calvaire lorf- 
qu'elles étoient fous les Evêques Diocéfiins , ils étoicnc en droit de réclamer 
dans leur miniftere fur elles cette liberté a/Turéc par tant de Titres. De quel 
œil 5 fi cet état duroit encore, verroient-ils arriver de Rome un Bref, où 
fans forme de procès & fans corps de délit , les Evêques Diocéfains leroient 
fufpendus de leur fuperioriré par le Pape ; un Bref qui à leur cxclufion 
noiTimeroit des Vifireurs, avec pouvoir de les deftiruer eux-mêmes pour 
toujours, de changer la- forme des élcélions dans des Monaftcres fournis à 
l'Ordinaire , d'en bouleverfcr le gouvernement & les Statuts î Comment un 
pareil Décret fcroit-il accueilli ? Il n'en faut pas douter , les deux Piiiiïànces 
de concert réformeroienc un abus fi criant. En cela elles fcroient bien pcr- 
fuadécs , & elles auroient toute la Tradition pourgarand , qu'elles ne bleflènt 
point l'autorité du premier d'entre les Evêques , mais qu'elles ne font que 
la renfermer dans (es juftes bornes. 

On ne peut donc s'empêcher de reconnoître que le Pape n'avoir pas fuE 
la Congrégation du Calvaire avant l'exemption le pouvoir qu'il s'attribue 
par fon Bref. Ainfi dès qu'on aura prouvé , comme on va le faire , qu'il ne 

(«) Ego enrm non verbîs quîero profÏJerari , ftà moribus ; nec honorem efle deputo 
în i^uo fratres meos honorem fiium perdere cognofco. Meus namque honor eft honor 
univerfalis Ecciefiï; meus namque honor eftfratrum meorum folidus vigor. Tune 
Égo vere honoratus fum , cùm finguJis ijuibufque honor débitas Bon negatur. S. Greg» 
tpif. tom. 1. pag. 919. 

Abfît à me, ut Statuta majorum confacerdotibus meis in qualibet Ecclefia infrm- 
gam : quia mihi injuriam facio , fi fratrum meorum jura perturbe. IJ. t. z. EpiC 37, 

(b) Etfi omnis Ecclefia Catholica una atque eadem eft, fingulis tamen Sacerdcii'- 
bus modus quidam prefcriptus eft, que fe extendere, ubi termines debsaot coiiocare™. 
NoQ eft noftri juris falcem in aliéna mefle ponere» 

(() Cap. 1 6. X. de Of&ciis judicis ordinarii. 
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l'a pas acquis par l'effet de l'exemption , il s'enfuivra qu'il ne luî appartient 
à aucua titre. Dès-là , tout ce qu'il y a jamais eu de Rcglcmens qui défen- 
dent à tout Pafteur , même au Pape , de troubler l'ordre, & d'anticiper fur 
les droits d'autrui , Decifions du Saint Sicge , Canons des Co ciles , Do6lrine 
del'EglifejLoixdes Souverains, tout fe reunir pour juftifier les rcfpedaeufes 
plaintes de cette Congregario.i defolde , ôi pour mettre ce Bref au rang de 
ceux que les Papes condamnent eux-mêmes , comme l'ouvrage des flatteurs 
dont leur Cour n'eft que trop remplie. 

SECONDE PROPOSITION. 

L'EgliJe approuve cette forme de gouvernement dans lequel le pouvoir cédé 
par CEvèque Diocefain ejî tranjporte' à des Supérieurs particuliers , fans 
foumiffioH immédiate au Saint Siège. 

Un effet naturel & néceflaire de l'autorité des Evêques efl: , que nul Mo-" 
«aftere ne puifTe, s'ils n'y confcntent , obtenir le privilège d'en ctre exempt, 
pour obéir à d'autres Supérieurs. Les exemptions ou plutôt ces tranfports 
d'autorité font reçus, ileft vrai, &: approuvés dans toute l'Eglife ; mais à une 
condition entr'autres , c'cft qu'ils ne fe fa/fent jamais fans le confentcment 
des Evêques Dioccfains. Liur aurorité eft un droit qui leur efl: acquis ; & 
félon toutes les Loix divines &c liumaines,pcrfonne peut-être dépouillé de 
de fon droit arbitrairement & malgré foi. 

Comme ils ne peuvent être contraints à fe démettre de leur pouvoic 
quand il plaît au Pape, il ne peut leur impofer l'obligation de le céder à qui il 
veut. Ainfi quand on exempte lui Monaftere , toute perfonnc capable peut 
recevoir une participition à fon gouvernement. 

Ce feroit une erreur bien grollierc de s'imaginer , qu'il y ait neceflité de 
donner le Pape pour Supérieur immédiat à ceux que l'on exempte', & que 
qu ind un Evêque fe defîàifit de fon autorité , elle loit de plein droit dévolue 
au Saint Siège. Tout Evêque , tout Pafteur n'eft- il donc pas capable de voir 
foumettre à l'autorité qu'il a reçue de Jchis-Chiift une portion de Troupeau 
cédée canoniqucment par un autre Pafteur J Des Supérieurs choifis dans le 
lein du Royaume font vidblement à portée de s'acquitter mieux d'une pareille 
fûn(5tion , qu'un Supérieur fi éloigne , fi occupé û'affaircs qu'il regarde Cv mme 
plus importantes , fi étranger à nos mœurs, à nos maximes , &: fouvent aux 
Statuts des Ordres réguliers. 

Si l'on fe figuroit une néceffité de donner au Pape le pouvoir dont les 
Evêques fe dépouillent, ce feroit les dégrader & les réduire à une fervitude 
jufq»i'à préfent inconinae ; ce feroit une nouveauté auiîî dangereufe dans la 
prarique , qu'elle eft infoutcnable du côté des principes. Pour s'en convain- 
cre plus pleinement encore, que i'i>n confidere ce qui eft eflentiel à la validité 
ans exemptions. Cure le confeiitement de l'Evcque du lieu C\ fouvent 
défigné par ie crme de concefîion , il faut l'acquiefcement de la Commu- 
rauté qu'il s'agit de l.ii fouftraire , & la permiflion du Roy. Or il eft évident j 
que le Pape ne fçauroit impofer aux Mv)naft:eres de Frantp, à leurs Evêques, 
d 'e'ir Souverain la loi de tranfporttrà fon Siège les droits que cède l'Evêque 
X>iacéfain, ni leur defcnùie de la donner à un autre Prélat. Arrêtons-nous 

donc 
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Jonc un peu fur ce triple confcntement , dont il reTuIre des conféqucnces 
fi dcciUves pour rexemption du Calv.iire. 

La néceflîré du confentemcnt desEvêques, qui a des fondemens immua- 
bles dans le Dtoic Naturel , dans le Droit des Gens , & dans le Droit Eccle- ' ■•' 
fiaftique, a été reconnue dans toute l'Eglifc, & fingulierement à Rome par- 
les Papes mêmes. 

le P.ipc Nicolas premier ayant appris que les Religieux de l'Abbaye de 
Saint Calais rtfnfoitnt de fe (bumettre à l'Evêque du Mans , écrivir aux 
Archevêques & Evêqucs de France , & au Roy Charles le Chauve , les exh )r- 
tant à terminer ce ditférend dans un Concile. Depuis, le Pape ayant été Conc. GaU, 
informé, que ce Monaftere avoir été exempté dès le jour de l^i fondation : f^'-l p^g- 
àprimafuit condttiofiis die , il reconnut la validité de l'exemption , par cetie '''^ 
raifon qu'tlle avoir été accordée par les Evêques & les Rois: Libertatem 
(j ah Epifcopis Ç3 à Regibus Francoritm concejfam. Et quoique ni lui , ni les 
Papes fes prédecefleurs , n'eu/îent point eu de part à la concedioa de ce pri- 
vilège, qui iufqii'.î ce différend leur ctoit demeuré inconnu ; il foûtint qu'il 
étoit juftô d'obéir aux Loix Civiles, qui ne permettent pas de retradfer en 
aucune forte un privilège affermi par la durée de tant de iïécles : Tumen 
fccundùm Leges fizcnli fofl tôt jam picula , Û? annorum fpatia repeti nnlla- 
tenus jure potmjftt, ♦ 

Dans le Concile Romain , fous Sylveffrell. en l'an looi. on vir l'Evêque Cane, gtn, 
dePeroufe foutenir qu'un M'jnaftcre de la Ville étôit foumis à lui, & ne f'9.f-74^' 
l'étoi: à aucun autre quel qu'il fût. (a) Le Pape prétendoit au contraire en 
être devenu Supérieur par l'exemption; il ailéguoit (b) fa pofleffion & les 
privilèges accordés par fes Prédecelîèurs. Miis l'Evêque fie fentir l'inutilité 
de tpus fes titres, tant qu'on ne p'roduiroit pas le confentement (c) pat écrit 
de l'Evêque du lieu. Le Clergé Romain reconnut la vérité de ce principe» 
6c ne jiifiifia l'exemption de l'Abbaye dePeroufe, qu'en montrant que l'E- 
vêque Diocéfdn y avoit acquielcé par écrit (d), 

Ainfi à Rome dans le onzième liecle, & dans un Concile préfidé par le 
Pape, on canonifoit les mêmes maximes que (outenoienc en France les plus 
grands défcnleurs du pouvoir épii'copal. Ives de Chartres agifl'oit donc Sui- 
vant les principes du Saint Siège Jorlque le Pape s'en étant écarté dans une 
occaiion particulière, cet Evêque s'éleva courageufement contre un tel dé- 
fordre. L'Abbé de Vendôme avoit obtenu fans la participation de l'Evêque 

(a) Monafterium illud quod ifte Abbas tenet ad meum Epifcopatum proprie , petti- * 
net Si nulli alteri juri fubjacebit. 

(h) Cui Reveieniius Papa fubjunxit, ego Monafterlum Ecclelîx tu£,nequelub- 
traxi, neque fubductre feci, fed jure & dominio Ecclefix noftr^, illud inveni; & ita 
po-Tefrum u/que nunc tenui. Veniant privilégia noftrorum anteceiromm Paparum, 
K his perleftis cenfeant fratres co- Epifcopi , qux fit xquitatis reftitudo, 

(c) Ait Epifcopus fine confènfu Anteceflbris mai, cu)us temporibus illud prius pri- 
vilegium faftum eft , fadutn fuilTe dico. Si folum viderem confcnfum , haberem iade 
atternum filentium. 

(d) Cui è contra omnis Clerus Ca.n£ix Romanje Ecclefije ait : vidimus omnes epî- 
ûolam AntecelToris tui , in qua & confenlùs erat & precibus , ut hoc fieret , Epifcopus 
obnixè poftulabat, cujus rei telles fumus & fecundum caaonicam ûaftionem verum 
âiiffe comprobamus. 

B 
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Cap. I^.x, 
de Privili. 



Cap. III, 
ibid. 



Cap. 14, 
ibid. 



de Chartres, le privilège de relever du Piipc, îves de Chartres îitî (fcrivifr 
„jVoLis alléguez (^) de vaincs cxcufes, en difant que c'elî par obciffàncc- 
5, pour i'Eglife Romaine que vous refiifez à celle de Chairres le fennent de 
„ ibamiilion. L'Eglife Romaine n'a reçu de Dieu aucun ponvo-ir pour l'in- 
}, juftice, pour violer la foi, pour ne pas rendre à chacun ce qui lui eftdû. "^ 
Cette véri.é efl: fi évidente, que même au milieu des tems d'obfcureifTe- 
ment elle a éclate par Aes traits de lumière jufques dans les Décretalcs àes 
Papes. C'eft ainfi qu'elles caraderifent fouvent les exemptions légitimes du 
nom de liberté accordée par les Evêcjues : Libertatem ah Epifeofo co»ceJfim, 
C'eft ainli qu'elles enitignent qu'il ii'eft pas permis de pafîer les bornes de 
l'exemption ; que les réguliers relient fournis à l'Evêque dans tous les points 
pour lefqucis ils ne font pas exprelTémcnt: exemptez. 

N'a-t'on pas vu Alexandre III. réprimer la licence des Frères Hofpitaliers, 
qui franchiifanr, dit ce Pape, les limites de leurs exemptions, encrepre- 
noient beaucoup lur l'autorité des Evoques. 

Innocent III. fit encore plus, il déclara nulle l'exemption de Sainte Crois 
du Monr-Colybre, lur ce foniement qu'elle avoir été extorquée à'I'Evêqne 
par violence : LibertMem ab Epifcopo co»C(Jfa?n per cxtorftonem irritam de'- 
cernimits. Tant il étoit convaincu de la necelfite du conlciitcuient de l'Evê- 
que , & d'un confentement qui p.^rtc de la liberté. 
Ar«». ttit En I Guy. d ins la caufe de l'exempàon prétendue par le Chapitre de Sens» 
Ckyge tom. jj l'appuyoir d'une Bulle de Cicment VII. oii il éroirporcc que le Pape penc 
• P- P4'' s'a/Tiijettir quelques Eglifts plus particulièrement par une prérogative d'hon- 
neur, les exemptant de toutes les Puilîànccs. Si cette prtpvfitton etoit verita" 
* ble , dit alors le célèbre Avocat Général Talon , les Evècjucs >ie fcroient plur- 
que des ficaires du Pape amovibles à [a vmonté ; car s'il peut s'affujettir -une 
■Ej^l'fe particulière, il pdit fuire la même chofe à fejr.zrd de tout le Diocefe, (S 
peut après anéantir U fontlion de l'Evê(^ue , lut larjjlwt le caraSere fans y«- 
rifdiElion, une autorité fans peuple ■> une fupériortré fans territoire, comme 
for.t les Evècjttes in partibus infidelium. 

On a dit'que le confentcmeiit d'une Communauté Rcligienfe elî néccf- 
£àire pour Ion exemption. ElFtétivement ni dans l'Ordre Civil ni dans 
l'Ordre Eccléfiaftique, on ne contraint pe»fonne à renoncer au droit com- 
mun pour accepter un privilège. Un Corps Ecclédaftiquc qui veut demeurer 
fous rOrdi)iaire y demeure tant qu'il lui plaît -, on i;e captive point fa liberté, 
pour le faire pa/Ièr à titre d'exemption lous d'autres Supérieurs. Delà l'ufage 
, d'accorder les exemptions à la prière {h) des Fondateurs,, qui comprend & 
manifeflre le vceu de tous les membres de la Communauté. De-là le P.ipe 
M'artin, dans lé Concile de Constance, (cj' prononce la gullité des exem- 
ptions, où n'auront pas été appelles tous les inteteffes; (& qui l'eft davan- 



(«) Noverfs enim varras e/Iê excu^tiones qiras obtenais, te proprer obedî'entiam 
Romana; Eccle/î« Carnateniîs EccJefiîe refiwafle proreflîonem , cum Ecclefia Koma'- 
na à ï)to nullam irijuftam acceperit poteftatem, fidem violandi fcilicet, débita fuai 
cuique non reddendî. 

(i) Privilegium juxta votum Abbatis fociorumque ejus per omnia exafatuta* 
CJflercienC Hiftoria? feu exordii. cap. i o. 

(c) Seff. 43. Concilier, tom. ir. pag. aj^ 



tige que Li Communauté mcmeJ) De-IA M. Capel Avocat General étaBIif- 
foit en 1 5 S8. «qu'une exemption qui n'cfl: pas coiifoimc aux intentions des 
„ Fondateurs qui ont fondé un Chapitre ou un Monaftere, fousia diredion 
„ & jurifdiâion de TEvêque du lieu , ne doit poic être aprouvée. (<î) 

Le grand principe en cette matière eft que toute exemption, tout gouver- 
nement Ecclcfiaftique s'établit au nom de l'Eglifc. Car dans l'Eglife , foie 
qu'il faille faire un nouveau règlement, ou dirpcnfer de ceux qui font déjà 
faits, tout, qunnt au fpirituel, s'exécute par l'autorité du Corps qui y eft 
interefle, & de fon confentcment, au moins tacite & prélumé. C'cft ce 
qui fait encore mieux fentif que le Pape n'ell: pis maître de s'attribuer la 
fiipériorité d'une Congrégation , lorfque toutes les petfonnes intercflces fc 
réunilîeur à délirer qu'elle foit exercée par d'autres Miniftres. 

Enfin , nulle cxemp tion ne peut être formée. fans l'autorité du Roi. On 
n'entreprend pas ici de dire à combien d'égards elle eft nécelTaire. Tout ce 
que l'exemption opère de changement dans l'adminiftration des biens tem- 
pofcls du Monafltre , dans la diftraélion d'une partie du Diocèfe , dans tout 
Je rcfte du régime Eccléhallique extétieur , tout cela intéreflè évidemment le 
Roi, en qualité de Souverain, de Proteéleur des Canons, d'Evêque exte- 
neur. Li poUélîion auflî ancienne que la Monarchie de ne faire un tel chan- 
gement, qu'en vertu de l'autorité Royale , & félon les Loix du Royaume, efl; 
conftatce par une multitude de (^)monumens publics , dont on ne voit qu'un 
léger extrait dans l'Article 7 1 . des Libertés, qui porte : Q^ nul Motjafiere , 
E^ltfe , Collège , en autre Corps Eccléjiafit^tie, ne peut être exempté de l'Ordinaire 
pour fi dire immédiateme/it dépendant dn Saint Siège , [ans la licence & per- 
mijfion du Roi. 

L'obi igiuion de prendre lê confentement des Evêques & d'en obferver les 
condiiions , démontcoit déjà que le Pape ne peut lui feul accorder des 
exemptions. Combien la praive cft-elle fortifiée par la néctlUtéck réunir 
ces confentemcns divers î 

Le pouvoir de gouverner les Monaftéres étant exercé tout entier avant 
l'exemption p.ir l'Evêque du lieu , il n'en peut rien palRr au Pape , que par 
Je concours volontaire de tous les inicreflcz , & par la peimiiîîon du Roi, que 
les plus rcrpeéliblcs monumens nomment conceffion. De là vient la règle fi 
fouvent cnfeignce par les Papes & inculquée par les Canoniftcs , ic) queJes 
Monaftircs ne font exempts que dans les points expreficment marqués dans 
le Tjtrc d'exempti.on , coufenti par l'Ordinaire ; que dans tout le refte, ils 
demeurent fournis à l'Evêque Diocèfiin. Ils n'acquièrent le priviKgcdc foii- 
miflîon au Pape qu'autant qu'il efl: porté en termes exprès dans le Titre. Si 
donc le Pipe palfc les bornes fixées par le Titre , il n'agit plus en Pafl:eur , il 
bleflè toute jnfticc, il attaque les fondemens de la police de l'Eglife & de 
J'Etat , enlevé aux Mon.iliércs leur liberté naturelle & Canonique j aux Evo- 
ques leur autorité , au Roi l'un des droits de fa Couronne. 

(/») Mémoires du Clergé tom. 6. pag. ^34. 

(é) Voir les preuves de l'article 71. des Libertés. 

(f) Vide Van Efpen de repagulo nimiae exeinptionUTn extenfïoni objeflo. 'RegaL t. 
^uoufque exemptio dubia eft hpifcopus Jurididionemfuam exercera poteû, Reg. 5. 
4e exemptionibus judicandiim ex teaore privilegiorum. 
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Lors que les Pui/in:nces approuvant les defîrs d'une Cbngrcoation Reli- 
gieiife, jugent à propos dans l'exemption de tiai.fporterles droits de l'Ordi- 
naire à des Prélats François , qu'y a-t'il en cela qui ne foit légitime & regu- • 
lier S Le Pape a-t'il à fe pfaindre que l'on donp.e à d'autres ce qu'il n'a pas 
droit d'exiger ? Y a-t'il un Canon dans l'Eglife ou une Loi dans l'Etat , qui 
défende d'accorder des exemptions , où l'on ne confère nulFe Arpériorité im- 
médiate au Pape 5 Se où l'on mette d'atitres que lui à la place des Ordinaires .<" 
Y a-t'il fur la rerreune Puiflancequi ait droit de gêner l'autorité du Roi qui ne 
dépend que de Dieu ; 

L'Eglife afaitufage de cette liberté 5 & de toutes les exemptions,- il n'y 
en a point de plus approuvée que celles où la fiipérioritén'cft nullement 
tranfportée hors du Royaume. Les exemples en font en grand nombre, on 
fe réduira à ceux qui ont un rapport plus particulier à l'exemption du Cal- 
vaire. 

Il s'en offre d'aborfl de bien décififs dans les démembremens de Diocèfes , 
de Métropoles , de Pattiarchat5. 

Ces démembremens confiftent cflcntiellement , de même qne l'exemption 
dans la cefîîon volontaire que l'Evêque faic , ( avec la permifîîon du Roi & le 
confentcment de touslcs intcreflés , ) d'une partie de fon autorité, de fon 
Dioccfe j de fes droits, de fes prééminences , pour les tranfporfcr à un au- 
tre Prélat. Or foit que détachant une Paroiflc de fon Evêché naturel , ou la 
range fousunEvcché voifin.fL'irtj'i'on ôtc à unMetropolitain quelques uns de 
fes SufFragans ,pour les foiimet trc à une autre Métropole,foit qu'on unifîi deux 
Evêchés , dans tontes ces occasions & dans toutes les autres ftmblablcs, le 
droit cédépar rEvêqiie,efl:uni Si incorporé àtel jutreqLi'ilplaîtauxPuilîànces, 
& le Pape ne ie trouve point lézé de ce que le tranfporr ne (éfïn point à lui , 
& n'ajoute à fon Siège aucun accroi/îcment. Pourquoi iVanroit-on pas de 
même <a liberté de transférer à d'autres qu'au Pape la fupcriotité des Mo- 
naftcres ? 

Si l.idémifïïon que faitun Evcque en faveur d'autres Minillrcs Eccléfialli- 
qucs du droit qu'il ^ur les Monafteres, opéroit néctiïàirenivnt dévolution 
dccedroità Rome, contre la volon'é exprciredel'Evê.^ue, du Roi , & de 
tous les interelTes , p.ireille dévolution fe feroit donc néccdairement auffi 
dans tou*es fortes de ccfïjons de droits , faites par un Evêqne ; on ne pour- 
roit plus agrandir un Evêché de quelque ParoifTe ou de qulque Abbaye cédée 
par l'Evêque voilîn , ni ériger un Archevêché en lui foumettant des Evêchés 
que leur ancien Méropolitain confenr d'abanJoiMicr ; ni enfin tr.infporter 
aucun droit d'Eglifcà Eg'ife dans le Royaume. Maiscn tous ces cas les droits, 
les territoires , les ho neurs abiliqutz par un Evêqne , iroient de toute né- 
ceffité s'unir &: s'incorporer au Siège deR'MTic, contre l'intention marquée 
de tous les inteie/lez ; ou/i des Pafteurs de l'Eglilc de France depuis Li dévo- 
lution cxcrçoicnr les droits ainh dévolus au Pape , cène pourroit être qu'en 
qualité du Déléguez du Saint Siège. Ce feroit d )nc en vain qu'on auroitcrû 
ériger Paris en Archevêché par la .'iftr.-K^ion des Evêchez de Chartres , Or- 
Jeans Si Mf lux., auparavant SufFr.igins de Sens. Les droits du Siège de Sens, 
comme Métropolitaine He ces troii Villes , ainfi que de Paris , feroicnt dé- 
volus tacitement & malgré route Jà France au Siège de Rome. Le Pape feroi: 



le véritable Archevêque de Pjiis, ou tout an plus M. 'l'Archevêque de 
Paris ne tiendroit la qualité d'Archevêque que de la délégation du Pape. 

Qui pourroicilrjiporrer une idée de dévolution fî dciaifonnable & fi 
mondrueufe ? La France on plutôt l'Eglife entière , quia toujours ignoré cette 
chimère, ne fera pas accuféc d'avoir méconnu les droits du Pape. Concluons 
que le Pape en qualité de Pape n'ayant pas un pareil droit d.ms les démem- 
bremensdcs Diocèfes , il ne l'a pas non plus dans cetre cfpéce de démem- 
brement qui ôte un Monaftere à l'Evêque du lieu, & qu'aucune Supériorité 
ne peut palier de l'Ordinaire à la perfonne du Pape que par un Titre par- 
ticulier. 

Il y a fi peu d'obligation de foumettre immédiatement au Snint Siège I.i 
portion du troupeau cédée par unEvêq^, que le Pape lui-même a fouffcrt 
que de grandes Provinces foumifes à Ton Siège en deviiificnt indépendantes, 
même à l'égard des appels. 

L'EmptrcurJuflinien voulant honorer la Ville d'Achride en Macédoine où 
il ctoit né , changea fon ncm en ccini de Juftiniaiice première, la rendit 
Capitale de fix Provinces d'Illirie; & afin que la police Eccléfiaftique fût ren- 
fermée dans le même Terricoire o'ie la civile, il érigea fon Siège avec !e 
coiifentement du Pape en Primatie, (a) ( ou félon le flile dix tems, en Archc- 
vêclié ) détachant du Patriarchat Rorad!i& du Vicariat de Theflaloniquc, 
les iix n#ti:opolts de ces Provinces , avec les Evêchcz fubordonnez , & les 
foiimettant a ce nouveau Primat. Il fut ordonné que ce nouveau diftrid: ne 
connoîtroir d'appel , (ù) ni pour le civil, ni pour l'Eccléhaftique ; que le 
Primat (:) y tiendroir lieu du Sicge de Rome , & feroit lui-même ordonné 
par foii propre Concile. Et pour i jftruirc toute l'Eglifc de ce changeme;it , 
les Loix qui l'autorifcnt furent infcii.es dans le recueil des Conftirutions de 
l'Empire. 

Ainfi cette contrée fut mife dans l'Etat d'indépciidance qui formoit alors 
le droit commun. Cnr non fcnkincnt les grands Parriarchats , mais une 
multiti.ide d'autres Patriai chats, ((s!) moins étendus, & même d'Archevè- 
chez d< Evêchcz, terriiinoient eux-mêmes leurs affaires Eccléfiaftiqucs fans ap- 
pel à Rome. 



(it) Volumus ut primx Juftinianï patria: nortra- pro fempore fàcro-fâtiftus Antî- 
ftesnon folum Metropolitanus, fed etiam Arcliiepitcopus fiât, & citeras Provinciaî 
fub ejus fint autoritate , id eft tam ip(à mediteranea Dacia quam Dacia ripenfîs : nec 
non Myfia fecunda , Dardania & Prevalitana Provincia, fecunda Macedoni» & pars 
fecunda etiam Paiinonix qux in Baceo/î si\ civitate. 

(h) Et ideo tua Beatitudo & omnis prefat» prima; Juftinianje facro-fandi Antitï- 
fles, Arcliiepifcopi habeant prerogativam & omnem iicentiam fuam autoritatem iîs 
impertiri & eos oïdinare & in omnibus (upra (criutis Proviiiciis, primam liabere di- 
gnitatem , fummum facerdotium , fummum faftigium , à tua St^de creantur, & folum 
Archiep fropuin habeant nulla comniunione ad eum Theira'onicenfi Epilcopo (er- 
vanda,fed ea ipfe & omnis prim.T lufliniana; Antirifti fint ejus judices k dilceptatores, 
quidijuid oriatur inter eos dilcriminis ,ipfi liuc dirimant &£aem eis imponaut & eos 
ordinent & nec ad aliuin quenicjuani eatur. Novell, xi. 

(c) Ipfum vero à proprio ordinari Concilio & in fiibieftis (îbi Provinciis locum 
obtinere eum Sedis Apoftoh'cs: Roma:, fècundum ea qua: définira funt à fhnfuffimo 
PapaVigilio. Novell, cxxji. cap. z. • , 

l^d) Vide Aubert. Mirsei HOtiti Epiicopatuum , lib. i. cap. 14. 
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Voilà un genre d'exemptions porté au plus haut pcniodc. On ne prétend 
pas ici comparer l'état des Supérieurs du Calvaire à celui de ce Primat: Mais 
puifquc fans bleflèr la Hiérarchie & l'Ordre établi par.J. C. dansl'Eglife, 
on a pu exempter de tout appel au Saint Siège, des Provinces cjui y ctoient 
auparavant fujcttcs, perfonne ne fera tenté de croire que le Pape acquiert né- 
ceflaircment fur une Congrégation foiiftraitc aux Ordinaires , l'auiorité ira- 
mcdiatc qu'il n'avoitpas auparavant. 

Le cclécire Monaftere de Letins , Ecole des vertus & de piété, d'où for- 
tirenr les plus grands Evêques des Gaules, jouidoit d'une telle exemption, 
que fon Abbé rK relevoic pas de l'Evêqiie Diocèfain , &n'en étoit pas plus 
fournis au Pape. 

Dès l'an 455. i! s'éleva unegrmde contelîarion entre Théodore Evêque 
de Frcjus, & l'auftt Abbé de ce ^Imlafi:c^e , pour fçavuir , fi l'Evêque étoit 
endroit de gouverner les Moines Laïcs, ou fi l'Abbé en auroit fcul la con- 
duite , fans que l'Evêque s'en mêlât aucunement. Ce différent porté devant 
le Concile d'Arles , fut jugé en faveur de l'Abbé-, le Concile marquant les 
bornes du pouvoir de l'un & de l'autté , déclara que les Clercs du Monaftere 
feroient fournis à l'Evêque , quant à l'Ordiiation qui ne pourroit néan- 
moins ( (3 J être conférée qu'aux fujets préfentcz par 1 Abbé. Mais que l'Ab- 
bé, dont i'éleftion appnrtiendroit a fa Communauté , auroit lui feul le gou- 
vernement libre & l'entiereadminiilration des Moines Laïcs, fans^iie l'Evê- 
que pût rien entreprendre fur le miniftere de cet Abbé: ce partage, di.leCon- 
cile , & cette indépendance de l'Abbé , ell: fo ,dce en raifon Ik en religion : 
Cfuc. Gall. ffoc enim Ç^ ration ts Ç$ religwnts fle^iinz efi , Ht Clerici adOrdmationem 
Eptfcopl , débita fut jectwne refpiciant. Ldica vero omnis Monajlerti Congre^ 
f^Mto adfilam ij liber am Abbattsproprti-, quemjwi if [a clegerit Ordinationem 
d'ffojitioncmque fertineat , . . . Neque ex eajibi Epifcoptts cjHtd^nam vindicet. 
Ce n'ed pas arbitrairement que le Concile autotile cette forme de gouverne- 
ment; mais afinjdit-il,que la règle ctab.ie par le Fondateur , loir (uivie en tout: 
Rc(r'.ilà,ijadàFundatore tp{insMonaJîertid/4dtim conjlitutaeft^in omnibus ctifiodita. 
Bien loin que la Supériorité de Letiiis , rdt été transférée au Pape , c'eft le 
Concile & non le Pape > ^ui juge la conteftation entre l'Evêque^' l'Abbé. 
Les fiecles fuivans foundflent des exemples d'une exemption plus étendue 

Dans l'Eglifed'Affriquedont celle de France aadop:é les nfages &(*)iin- 
gidicrcmcnr en matière d'exemption , on voyoir qn.intité de Monafteres 
affranchis de l'Evêque Diocèfain , obéir à un autte Evêque , qui devenoit leur 
Evèqne prnpre.Nous en avons des preuves in vi ncibles da s IcsAdcs du Conci- 
le de Carthage en 525. confervezdarrs là Bibliothèque du Vatican. A ce Con- 
cile affeaiblé de toute rAfFriqucl'Abbc Pierre iScfcs Moines , portèrent leurs 

(a) Hoc tamen tantum modo viodicaturus quod Dece/Tor Leontius Epîfcopus viri' 
dicaverac , iA eft ut Clerici atque altaris miniftri à tiuHo nifi ab l'pfo , vel cui ipfè in- 
jiuixerit , ordinentur , chrifrna non nifi ab ip(b fperetur , Neopliiti lî fuerint ab eodem 
confirinentur, peregrini Clerici abfque illius prïcepto ia communionem vel admini- 
iîerium non admittanmr. Monafterii vero omnis laica multitudo ad curam Abba- 
tis pertineat ; neque ex ea fibi Epifcopus quicquam vindicet , aut aliquem ex illa Cle- 
ricum nifi Abbate patente pi-sfumat. 

{*) Diiclufne tom. i, pag. èt^. Conc. Gall. tom, i. pag. 4?^. 
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plaintes contre Réparât 5 Evtqiie de !n première Bizaccnc , qui par le fleaii de 
rexcommivnicaîionj vouloir les contr,iindre à rentier fous fou obéiflàncc, dont 
ils avoient été exemptez pour n'obéir qu'au fculPtiinac de Cartilage ; (i) 
Exemption canoniquement confentie (^) ( f ) parlesPrédecefTèurs de ctiui 
qui la vonloic dcrniirev car elle avoit été accordée dans unCot^ile, où cet 
Evêque du lieu avoir féance. Ils fondoicnt leurs défcnfcs fur i^ partie d<s 
moyens qu'emploie aujourd'hui la Congrégation du Calvaire, (ii) „ La foriDs 
„ de notre Gouvernement, difoient-ils, n'a rien de contraire à la foi , ni 
„ aux bonnes mœurs ; car fi l'on confulte la raifon, libres que nous étions, 
„ ( par le confentement de l'Evêque Diocèfain , ) il nous étoir permis de noi.s 
j, donner à qui nous avons voulu , fi l'on conlidére l'autorité , nul Canon 
„ n'a interdit les Privilèges dont nous jouillons. Si l'on cherche des exemples 
„ nous en rapportons un gran.l nombre où l'Eglife n'a rien trouve de ré- 
„ préhenfible. " Ils citoienr en particulier , le Monaftcre de Précis , exempt 
de C <") l'Evêque de Lcptime , quoique fitnù près de fa Ville Epifcopale & fou- 
rnis à l'Evêque d'un Bourg plus éloigné , un Jvfonafltre régi pat le Pfirriat de 
la première i3izaccne , quoique hors l'enclave de fon Diocèfc ; l'ancien Mo- 
naftere d'Adrumer , ( f) qui fe choififToit des Prêtres d'Oiurtmer •, & enfin le 
Concile d'Arles , qui 78. ans auparavant avoir confirmé l'exemption du Mo- 
nallcrede Lcrins. L'Evefque Réparât, dans fon Apologie qui flit lue au 
Coicile, oppofoit les règles ordinaires , (^) qui foumcttenr les Moines .1 
l'Evcfquc du lieu. Maison fit fenrirquc c'étoit un devoir de jufticc de leur 
conferver un droit fur la foi duquel ils féroient ralfembléîC'j) le diveifes coi - 
trées pour vivre en folitude dans un Monaflere bâti aux dépens de leurs (?) pa- 

{a) Pofcimus In noffrum Monafterium facias tax Beatitudinis regiraini fubjacere... 

{b) Sanâum Epifcopum prima; Sedis Provinci.c Bifâcenx petimus ut.. . quandiu 
huic Sedi Ecclefe Carthaginenfis Reftorem Dominus conceflerit, nobifque diyina 
minifteria celebrarent , ordinaret. 

(f) Dolemus fàds audientes cjuia Reverentiam Sanâi huic Sedî'debitam confa- 
cetdos Liberatds audit in aliquo denegare .... quod antiquitas predeceflbribus tuis 
detulifle evidenter oftçnditur. 

(i) Niliil neque contra fidem , neque contra bonos mores admifîmus , quia fî di/cu" 
tiatur ratio, licet liberis quô cumque voluerint pertinere, fi confideretur autoritag- 
nulla adverlum nos Antiquorum Patrum definicio profertur; fî quaeramir exempla , 
jnultos ante fecifle irreprehenfibiliter docemus, quidquid modo fecifle culpamtir. 

(f ) Nam docemus Monafterium de Prxcifu , quod in médium plebium Leptimien- 
fis EcclefiïE ponitur , pretermifTo eodem Epifcopo , vicino vico Aterieflfis Ecclefis 
Epifcopi confolationem habere, qui in longinquo pofitus eft, & Baccenfe Moiiafte • 
rium quod Maximianenfi Ecclefii vicinum eft, ad confolationem Primatis Bifacenae fe' 
conferre. 

(/) Q"' praîtermiflb ejuOem civitatis Epifcopo, de tranfînariais panibus fibi fèm- 
p?r P^esbyteros ordinaverunt. * 

(g) Ut terminos paternis deSnitionibus conftitutos noO négliger lervare poUfricas.- 
(/j) Ideoqus humiles fupplicamus, ut inanes quereîas Beatitndb vertra, repeilere" 

djgnetur , & currenti juftitia in qua femper deget veftra Béatitude , à jugo nos Cleri- 
corum quod tieque nobis neque patribus noftiis , quiiquam fypponere- aliquando' 
tentavit, eruere digneris. 
(/) Dum conftet nos de diverfîs locis Afriaanis vel Tranfinarinis aj hune locunï 

Congregatos fuiiTe Monafterium fiiiîi;)tis parentum noftrorum. vel alionim- K-elii^ 

gioforum fuadatum efle firmamus. 
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rens qu'il n'y aurolt plus rien de certain, (,i) ni dans les chofes de la 
Religion , ni dans les conventions humaines , dès qu'on permetcroit aux 
Evc(qu«ÉcKi tcms de rcroucher , après tan: d'années , l'ouvrage de l'antiquité, 
&, comme s'ils étoient plus habiles, de s'en rendre les rcfofmateurs-, qu'enfin 
ils n'avoienc pas un tel pouvqjr. Le Concile perfuadé par la force de ces rai-i 
fons, louclÉ de l'injuftice qu'on faifoit aux IVIoines , 3c à i'Evefq.iedeCar- 
thage leur Supérieur , ordonna que tous les Monafteres jouiroicnt d'une 
pleine & entière liberté, comme ils en avoient toi'jours joui. Ernnt igitur 
omnta, omn'tuo Monajîena Jtcut femperfuertint k condttione Clericorumhbira, 
fibj. tantnm & Deo placeruia. De telles exemptions émanoient de l'autorité 
Diocèfaine, puifque c'étoit l'Aflèniblée générale de tous les Evefqucs Dio- 
cèfains qni lesaurorifoir. 

Qi_ielque jufteque^ût la caufe de l'Abbé Pierre & de fes Moines, celle de la 
Congrégation du Calvaire & de fes Supérieurs l'eft bien d'avantage. L'Evêque 
Réparât faifoit valoir le droit qu'il avoi: eu fur ce Monaftcre avant l'exemption. 
Mais'on jugea qu'il ne pouvoit le retirer au préjudice de la liberté légitime- 
ment accordée & confirmée par la poiïelîfon. Combien plus eft infoutenable 
un BrefoLi le Pape s'attribue fur la Congrégation du Calvaire un droit qu'il 
n'avoir pas avant qu'elle fût exempte, &c qui de fon confenremcnt même a 
été donné dans l'exemption aux trois Supérieurs majeurs? 

Dix ans après dans un autre Concile tenu à Carthagc fousI'Evêque Repa- 
nu , l'Evêque de Ruf}>e demanda un Règlement pour le Monaftere de fa Ville 
fondé parS. Fulgence. Ladécifîon fut, que le Décret du Concile précèdent 
lubhftêroit, que tous les Monafteres jouiroient d'une liberté parfaite , Itber- 
tate if!cft:jjîmâ,avçc Ci:Ue feule reftricl:io;i que l'Evêque ordonneroit les Clercs, 
&: confacreroit les Chapelles fans pouvoir y faire aucune autre fonction. (^) 

Une pièce qni fait parcie des Aftes de Canh.ige cle l'an 5 iG. prouve qucla 
même difcipline avoir lieu pour les Monafteres de filles, ''k que c'étoit déjà 
un ufage an.cien & gênerai d.ins l'AfFrique. Un Prêtre appelle par elles-mê- 
mes d'où il leirr plaifoic, remplifii^iit à leur égard le miniftere (c) (pirituel , 
Se veilloit à i'obfcrvation de leur Règle ; t'.tqttem velitisvobts corrogctislrcs- 
hherum , qm vobis in Munaflerio peragat facro fviBa , Çj tlla iju£ ad normam 
fertinint finiciitis cdebrivida ufcjne in perpctHum. • 

Cependairt les exemptions établies dans les Gaules dès le commencement 
du cinquième fii;cle,fefoutinrcnt,fe multiplicrcnr,& toujours fans l'interven- 
tion du Siège de Rome. M:irculfe, qui vivoît à la fln du fcptiéme ficelé, nous 
en a confervé trois Formules ; l'une, de la conccflîon £iire par l'Evêque dti 
lieu •, la féconde, de la confirmation du Roi, autorifant les. Privilèges ccclé- 

(rt) Neque enim poterimus ftatuta mutare, qux pertot Sacerdotes inflinflu divino 
fèrvata nofcuntur. Si enim admifètimus , ea ^us antë conflituta fiint, in retraftatio- 
rem vocari nihil in fâcris publicifque rébus, obtinere ullam , poterlt firmitatem , 
duni poft annorum Ipatia , tanquam in emendationem patmm, velut inftruftior , 
noftra videatur mutare pofteritas. 

{!>) Nihii fibi in eis prxter hanc ordinationem vindicans. 

(i) Ut iicenciam habeatis unde voJueriris ,^;V(/.i/fw/«wfrf f/A«»B , liberam in om- 
nibus facukatem habentes hanc vcbis attribuinius licentiam , m qtiem vclitts vohis cor- 
ro^eiis ire byicrum qui ■vobis in Moii.tjîerio ferxgatfncro-fancla, ^ illa jua ad tttritmmtef' 
tiiunt aiiitatis celebranda ujque in perpetuiitn. 

iîaftiqucs 
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fi.iftiqites données par l'Evêque; la troi/îéme, d'immunités purement tempo- 
idles accordées par le Prince. 

Dans celle de l'Evêque on voit que les motifs de l'exemption étoient le 
plus grand bien des Monaflercs, & de leur procurer un gouvernement plus 
paKîble; (^) on s'y autorife de l'exemple (^) des Monafteres de Lerins, de 
S. Maurice li'Agau ne (dans la Gaule Narbonnoifcj) de Luxcuil, ôc autres fans 
nombre , mnumerabiha, répandus dans le Royaume qui jouilloient d'un pa- 
reil privilège. L'Evêque du lieu fe refcrvoit feulement les fondions attachées 
àfon caradtere, conférer les Ordres à ceux qui lui feroient prcfentés (c) par 
l'Abbé j bénir l'j^utel, l'Abbé & le Chrême. A cela près , il ne pouvoit cxer- 
"cer aucune puilîànce dans le Monaftere, nipour lageftion des biens , ni pour 
la direétion des ptrfonnes ; nulliim p~nitas aliarn potefiatem in Monaflerio , 
necjHe in rébus , ne^ue tn ordmandis perfonis , nos fuccejforefcjne nojlri Epifcopi , 
ylrchidiAconifuijCiiteriOrdtnaores am qn£.hbet altaperfona habere priifiimat. 
Toutlerefle dufacré miniftereétoir rempli par un Prêtre ordonné par l'Evê- 
que fur la préfenration de l'Abbé & de fa Communauté. La corredlion ap- 
partenoit à l'Abbé, ( «^) & en cas de négligence de fa part, elle étoit dévolue 
à l'Evêque, (comme il fe pratique encore félon \es plus récentes Ordonnan- 
ces, à l'égard des Réguliers qui, fe difent immédiatement fournis au Saint 
Siège.) Tous ces privilèges étoient accordés irrévocablement & à perpé- 
tuité, (r) Si pour en affermir la durée, ils étoient foufcrits d'un grand nom- 
bie d'Evéquts. 

La Formule de confirmation du Roi pofeponr bafe la prière du Fondateur, 
ou de l'Abbé du Monaftere , (/) & la conceffion de l'Evêque s {g) 8c y 
ajoutant l'autorité Touveraine, l'cxeruption devient parfiite. La Formule porte 
elle même que l'autorité qui, félon' les Canons, (/?) appartient à l'Evêque 
Diocéfain fur les Monafteres , & le droit des Monafteres de demeurer fous 
leurs Evêques , ne (ont point bleftcs lorfqne c'eft l'Evêque qui par des viies de ' 
charité, les en tire de leur confentemenr. 

Une autre Formule de ces tcms-là , mife en lumière par le fçavant Baluze, 
donne bien plus d'étendue aux exemptions que celle de Marculfe. 

• .... 

(a) Competit nos afTedio charitatis veftrs. . . Illa pro veftra quiète providere. 

(t) Et ne nobis aliquis detrahendo eftimet in id nova decernere carmina , dum ab 
antiquitîis juxta Conftitutionem Pontificum, per Regalem fânâionem Monafteria 
fandorum Lirinenfis, Agaunenfis, Luxovien/îs, vel modo innumerabilia per omne 
regnum I-ranoBrum, fub libertatis privilegium videntur confiftere. 

(c) De veftra Congregatione qui in veftro Monafterio fanda debeant bajulare offi- 
cia, quum Abbas cum omni Congregatione popofcerit à nobis vcl fuccefforibus no- 
ftris facros percipiat gradus. 

{d) Secundum eoruni regulam ab eorutn Abbate corrigantur. 

(f) Perennem deinceps, propitiante Domino, obtineant firmitatera. 

(/ ) Dum ille Epifcopus aut Abbas , a«t illufter vir. . . Monafterium nofcitur aedî- 
CcafTe. ... ad petitionem illius Clementia noftra , pro quiète iptorum fèrvoram Dei 
prsceptionem vigoris noftri plaçait propalare. 

(g) Juxta quod ab illo Pontifice, vel cxteris Domînis Epifcopis ad prxfatum Mo- 
nafterium juixta , quod eorum continet privilegium , quod nobis prxfatus ille protulît 
recenrendum, (àncitum effe cognovimus. 

CI') (Juia nihil de Canonica Inftitutione convellitiir quidquid domefticis fidei per 
trauquilitatis pacem coQceditur, 
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On y exige encore les trois conditions cfTcnticlIeSjrcqaifition duMonarte- 
rc 5 confcntement de l'Evêqne , pcrmiffion du Roi, Ec par k-ur cffic.icité fans 
recourir à Rome, fans y tr'anfporter les droits cédés par l'EvêtjHejle Monnftere 
eft afFranc/ii de l'autorité de l'Ordinaire , tant pour le Spirituel que pour le 
temporel (<î) ; il eft permis aux Moines d'apptlier quels Evêques ils voudronr 
pour la Dédicace des Eglifes , l'Ordination des Clercs, la bénedidion des 
Autels; du refte ils feront gouvernés en tout par l'Abbé (^) qu'ils auront 
eux-mêmes ciioifi & inftallé. 

Telles croient les exemptions : On n'en connoifibit point d'autres. Là 
Narion trouvoittnfoi& dans lonEgiife l'autorircdc les former, & ne tranf- 
portoit point hors de fes frontières k droit de gouverner les Exempts. Ilferoit? 
iurabondant après cela de cicfcendre aux txen}pksparticiilicis,les monumens 
qui nous en relient , échajipcs aux i uines du rems , lont encore en grand nom- 
bre j, on en indiquera feulement quelques-uns. 

Clovis II. en 6 5 9, à la têre d'un Parlemenr compofé de tons les Grands 
& de la plûp:irt des EvêqtKS du Royaume, les ir.vira à approuver le privilège 
dont lui (isiTEvê^ue dePaiis vouloient gia iHer le Monaftert-de Saint Denis» 
Les effets de ce piivilege , expliques dan^ le difcouts de ce Prir.ce , & dans 
la Charte de concelîîon publiée avec de Iç^ivantes Notes par M. Bignon , 
étoiint que les Moines fifll-nt libres de s'adrcflèt dans le befoin à tel Evêque 
qu'ils voudroient, qu'au fuplus ils fufîènt régis parleur Abbé qui étoit Prê- 
tre, fans que le gouvernement dépei, dît d'aicun Evêque ni deperfonneaa 
monde , excepte Dieu , fes Sai ts & le Roi ; au omm joivamus dowinio mor- 
taltum nuUmfejue fréter Dei, ac Sa^j^omm (jus nojîrHmc^He ctiam cnitota 
JVatto Francorum paret fuerint perpejji dominatH/». 

Le Monafterc de Sainte Croix, aujourd'hui Saint Germain des Prés, ne 
fut-il pas louftrait (t) au pouvoir des Evêques de Paris (vers l'an (î 7 6.) par 
S. Germain qui en occupoir alors le- Siège , 5c par le Roi Clotaire I "i On ne 
prit alors ni Bulle ni confirmation du Papcj de l'aveu même de l'Hiftorien 
Aimoin , que fa qualité de Moine de l'onzième fiecle ne rend pas fufpeél en 
cette matière. Cette liberté fubhfta dans le Mnnaftcre de Sainte Croix pen- 
dant plulîcurs fiecles , fans que le Pape y eût aucun des droits cédés par l'E» 
vèque. 

L'exemption du Monafterc de Sainte Marie an Diocèfe de Chartres, dont 
le titre de l'an 69Ô. a été donné au Public par le célèbre Dom Mabillon , 
fournit nn autre exemple bien avantage ux & bien décilif. Les pri»'ilcges déjà 
vus tant de fois s'y retrouvent encore, l'Evêquc renonçant à faire ies fon- 
dions Epilcopaks dans le Monafterc , s'il n'y eft inyité, * le gouvernement 
de ce Monaftcie , & la conduite àes âmes confiée à perpétuité à l'Abbé tou- 

(•) Cum flierît oportnnum , Ecclefîam dedicare, aut Sacros Ordines conferre, 
benediri , vel tabulas confecrare queincuinque de ReligiofîsEpîfcopis Abbas îplk vel 
Monachi fîbi voluerfntiavorare, in eorum poteftate manear. 

(h' Poteflasil ismaneat quemcumque/îbielegerimdeproximîsMonafteriîs eli'gere, 

(f}PrsEcepfuin Finnnunitatis edere decTCvît in quo omnes Epifcopos Sedis Parrhi- 
fiacae aliènes efliceret , otca/îone maxima ilJa, qu« in prjecepto incliti Clothariî 
jRegis invenitur. Aimoin , lib. 9. c. i. 

* Et fiab ipfô Abbate Pontifex Carnotenfîs pro eorum utilitate iaTÎtatUS fiieritai>> 
cedat a^ £c<;^efias coofecrau J^s ^ &ç. . . . Saho tomm irivilegio. 



jours éleâ'if ; ad gubernatiomm Monafierii ^ animai Vegetidat. Les abus 
reformés par l'Abbé premièrement, puis s'il n'y rendît pas, par des Moines 
du même Diocèfe choiiis par la Communauté; & fi ce n'eftpas allez, par 
l'Evêque du lieu , qui ne pourra le faite fans en être prié : Tous ces droits 
accordés («) pnr l'Evêque, parlant en fon nom & au nom de fon Clergé > 
affermis par,]a religion du ferment , foufcrits d'une grande quantité d'Evêques, 
tout cela fins le concours du Pape. ReconnoiU'ons à tant de traits la liberté 
canonique, qii fc perpétuant de fiecle en fiecle, montre qu'on étoit bien 
éloigné de croire qu'il y ait néccfîîtc de donner au Pape l'autoiité exercée 
par l'Evcque du lieu avant l'exemprion. 

Hiacmar de Rlieims , fi jaloux de l'Ordre Hiérarchique , ne le trouvoit 
point hleff: par ces fortes d'exemptions. Il approuva les anciennes , ne 
crut pas permis d'y donner atteinte, il en prit hautement la défenfe dans 
une occafion très-délicare. L'cxpulfion de l'Abbeflè d'Origny , par or- 
dre de la Reine Richilde, croit contraire non feulement au droit en gênerai, 
mais encore au privilège de fun Monaftere , d'avoir en qualité d'Exempt une- 
Abbe/Tc qui ne pût être déplacée que pour crime. Hincmar en porta fes ref- 
pedueufes mais vives plaintes à Charles le Chauve , repréfentant combien 
ce coup d'éclat étoit oppofé à la protctflion fpcciale renfermée dans l'exemp- 
tion que ce Monaftere avoir obtenue du Roi , de l'Evêque de Laon & de 
plulleurs autres , & combien ces privilèges folemnellement établis font invio- 
lables à tous égards, lui-même préfidant en l'année i66. au Concile de 
Vetberic *, (^) en accorda avec le Concile un des plus amples, félonies dé- 
lits de ce même Roi, pour le Monaftere de Saint Vaaft d'Arras. 

Pareillement en 994. le Roy Robert {c) les Grands & lesEvêques dotè- 
rent d'immunités civiles , & d'une entière liberté pour le fpirituel. La fonda- 
don que faifoit la Comte/Te de Poitiers "du Monaftere des Religieufcs de 
Bourgiieil. 

Les exemptions ont donné lieu d'avoir des Evêques particuliers de Mo- 
nafteres, difcipline ancienne & très-étendue. Sozomcne nous la montre 
dans le quatrième fiecle : Les Abbés Barfes , Eulogius & Lazare {d) en récom- 
penfe de ftrvices rendus, furent ordonnés Evêques, non d'une Ville , mais 
pour leurs Monafteres, & ils y en cxerçoient les fondions (e). 

L'Efpagne & la France adoptèrent cet ufage, Hermengand cft appelle 
pir Charlemagne (/J Abbé ou Evêque de Chârillon Diocèfe de Verdun. 
Trois Evêques de Monafteres (oufcrivirent au Concile d'Attigny en 76$. 



'Royale fut 
l'Oyfe. 



(a) Sacro-fânâum hoc privilegium , una cum conlenfii fratrum noftrorum & coa- 
filio Seniorum iadulfimus. 

(b) Monafteriùm vero ipfûm ejufque ciiftodîa atque omtiis Ordinatio ad îpfbs 
Monachos & ad Abbatem quem fibi eligerint pertineant : La Charjt en a été puilié* 
far Aubin le Mire , fuis par M. Ii/ilni.e à la fin du troijiéme de Concordia , Çjif. 

(f ) Cutn confilio & aflenfu tam Epifcoporum quam Optîmatum noftrorum, 

\d. Barfes itsm & Eulogius. . . . amb(f poft modum Epifcopi fuere, non alicujus 
urbis fed honoris duntaxat caufâ, tanquam ad repenfanda prxclara ipforum facJnora, 
ia fuis Monafteriis Ordinati , que quidçm modo etiam Lazarus Epin:opus fuit, 
Sttom. /. 3 . f. 3 4. 

(0 Dignitatem cum Officio. Mah de re di(km> lib» vj. fiig. éip. 

{/} Mabil, Atmlecxtpaj/.^oi./^oj. 

Cij 




tiv, 44, fi. 
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Bpifcopfisde Monafterio, On en compte pliifieurs dansle Monafterc c?c S.Denis, 
dans celui d'Hohenove en Alface , éc aiJltius. „ Tanrôt l'Abbé éioit en même 
jj ttms Evccjnc du Monafterc, tantôt c'ctoitn: deux perfonnts difFérentcs ifou- 
n vent CCS Evêqiics étoiei-:t du genic de ceux qui (e trouvent avoir été ordon- 
3s nés fans titre , ou après avoir quitcc le leur ,iis fe retiioient dans ces Mona- 
j5 fteres & y faifoitnt les fonâ:ions , comme en des lieux exemi-rs de I.ijLirif- 
„ diftion des Evêques ordinaires." M. Fitury dont cette démit re réflexion 
tft empruntée, y touche la véritable caufe de ce droit. C'tft qu'il fçavoit 
que la pITiparr des exemptions accordant aux Monaftcres la faculté de clioifir 
qui ils vt'tidroient d'entre les Evêques pourexTcer parmi eux les fondions 
inféparabics de l'ordre Epifcopal ; ils pouvoieiit faire tomber leur choix fur 
lin Evêque pour toute Ça vie , & parla il deveiioit leur Evêquc particulier: 
apics'fa mort on lui en lubîlituoit un autre de la même m. niere. 

Ce genre d'excmp.ion, qui ne confère rien au Ponrifc de Rome , n'cft pas 
borne aux beaux fiecles de l'Eglife. Le Père Mabillnn (^i) & le Père Tho- 
maffin,(^} quelque penchant qu'ils eu/Tcut , l'un à faire remonter bien haut 
la pratique de foumetire les exempts au Pape , l'autre à reftraindre l'étendue 
des exemptions, n'ont pu s'empêcher de ce venir que même en Italie elles 
dévoient leur naiffance à la conctffion des Evêques , qu'il s'y en eft conlervé 
jnfquts dans les bas /îecles indépendamment de l'autorité du Pape : Cttrà 
Pontificiam autoritattm \ & qu'il n'y eft intervenu & n'a commence à les 
confirmer qu'à la demande des M^Miaftercs. 

Au cœur de l'Italie dans le Diocéfe de Penna , un célèbre Monaftere 
fondé en 854. par l'Empereur Louis II. & dès- lors diftrait de l'obéiirance de 
l'Evêque Dioceiain , vit confirmer fon privilège en 515 1. par Aldebert Roy 
d'Italie, malgré les efforts delEvêqiic du lieu, qui revenoit injnftement contre 
le confentement de (es Prcdd*ce/îeiirs. Mais en 1049. pour la première fois, 
l'Abbé Dominique dem..nda à Léon IX. la co: firmation de ce même privi- 
lège, qui jufques là avoir fubfifté fans lui , les précedens Abbés, dit l'Hifto- 
rien , {c) n'ayant p.-s pii obtenir la confirmation du Pape , ou la regardant 
comme fort peu nécefîàirc. 

Sans chercher ailleurs, nous avons une preuve complette dans I.i Colkc- 
tion de Grégoire IX. Une Decretale d'Innocent III. ( de Tan 1 2 1 o.) (ii) nous 

{a) Diplomat. liv. i. ch, j. 

(*) Difcipline de l'Eglife, i. Uh. y ch. 36, nemh. 14. col. 1614. 

(f) Ifte fuit primus Abbas Pilcarienns, ( vel Cafaurienfîs) cœDobîi qui impetravît 
privilegium à Romanis Pontificibus , quod anteceiïbres Cui vel habere non potuerunt 
vel duxeruntpro minimo. Cbron. Cafartr. lih, i. çj i. Speciltgii tom. 11. 

{4) Epifcopus Aibanenfis univertas Ecclefias ad Monafterium veftrum pertinentes 
în Dicsce/î ejus ftas, & quidquid juris tam in Monafterio veftro quam in eis habe- 
bat. . . Monafterio veftro concedlt , ita videlicet , ut liceret Abbati & fratribus .i quo- 
cumgue vellent Epifcopo, tam Ordinationeni Clerîcorum quam confccrationem al- 
tarium in Monafterio ip/ô & prxdittis Ecclg/îis obtinere. . . Auditi; propo/îtis œcono- 
mum Monafierii veftri œconomo ejufdem Epifcopi Eccleiîa? nomine in folutionem 
penfionis prxdiifhE juxta ratam , qui contingit Ecclefîam pridiftam , & reftitutioneni 
iubftraift» à quadraginta annis fecundum ratam eandem , per definitivam fententiam 
condemnamus, & eundem œconomum veftrum ab in*petitione œconomi ejufdem 
Epifcopi fuper aliis, rcddimus abibiutum, perpetuum Uli filentium imponentes. Cag. 6% 
X, de Reli^iojts domibtts. 
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apprend que l'Evêque d'Albano avoic permis à l'Abbé & aux Religieux du 
Monaftcre de Crjpt<i Ferrata dans fon Diocèfe, d'employer tels Hvêques 
qu'ils voudtoient pour la Confécration des Autels , Se l'Ordination des 
Clercs dans Uur Abbaye , & dans toutes les Eglifes qui en dépcndoient , & 
avoit cédé à l'Abbc tons fes autres di oits hn le Monaftere. Ce que le Pape 
Cclcftin avoit confirmé , & par conféquenc jugé valable , avant que (on 
Dccret intervînt. Dans la fuite un Evêque d'Albano , ayant attaqué ce privi- 
lège , Innocent III. lui impofa par fon Jugement un étemel lîlence , ap- 
prouvant comme les Prédece/Teurs , l'état de ces Monafl-ercs, qui n'a^ 
voient pour Evêques ni le Pape , ni Je Diocefain. Cette Jurifprudcnce eft 
confignée dans Je Corps du Droit Canonique, encore aujourd'hui d'uGge 
à Rome. 

Recueillons les avantages que nous prcfenrc une difcipline fi ancienne & 
conduite jufqu'à nos jours. 

I ". Pcidant quatre ou cinq fiecles dignes de fervir de modèles , il y avoir 
une multitU'Ie d'exemptions, & l'on ne connoi/Ioir point d'autre manière de 
les former que !e confentement des Evêqiics , celui de la Puifîance fouve- 
raine, & l'acquiefcement des IiiterefTcz, fans que le Pape y intervînt ci> 
aucune forte. Qiiantié d'exemptions ont été accordées de la même manière 
bien avant dans les bas fiêcles, & y ont persévéré iong-tcms. Ainfi à conlî- 
dcrer la nature des exemptions, il n'en fuit pas davantage pour leur validité. 

II cft moins utile ici d'expofcr pourquoi le miniftere du Pape intervient 
prcfentemcnt dans la formation des exemp;ions , que de fentir combien la 
folidité de celle du Calvaire eft affermie par l'^torité d'un Siège fi juftement 
& fi généralement refpe6té. S'il tft vrai en général que le Titre canonique 
de i'établifièmtnt efl: inviolable, l'honneur du Saint Siège eft fingulierement 
iinerefte à maintenir un Titre qu'il a approuvé , confirmé , & qu'il a déclaré 
devoir ê.re perpétuel & inébranlable. Mais quoiqu'on recoure au Saint 
Siège, cela n'empc-che pas de dire avec M. Dupin (d), que tous ces privi- 
lèges quels qu'ils foicnr, ont été accordez par les Evêques, ou de leur con- 
fentemeiit, & par une concciljon volontaire qu'ils ont faite de leurs droits, 
avec la permilîion du Roy. Si l'on attribuoit au Pape l'injufte prérogative 
d'arracher les Monaftcres malgré eux à leur Pafteur,&: leur Pafteur aux Mo- 
nafttres (ur lesquels il veut confervcr (on autorité, on tombcroit dans une 
erreur condamnée de tout tems dans l'Eglile , & qui ne peut jamais cefler 
d'être erreur. 

1°. En effet, on doitdiftinguer dans la difcipline Ecclefiaftique des chofes 
qui peuvent changer, & d'autres qui font invariables, parce qu'elles déri- 
vent du Droit naturel. La foumiffion des Communautcz à l'Evêque ordi- 
naire eft de Droir commun ; mais il s'en faut bien qu'elle foit d'une abfolue 
necelîité. Le Droit commun en établiffmt cette règle générale . autorife 
les pLiidances à en difpenfer félon le befoin. Au contraire ce qui cft immua- 
ble, c'eft la m.xime qui défend de dépouiller l'Evêque arbitrairement & 
malgré lui du pouvoir qu'il a fur IciMon.ifteres , & pareillement de fouftraire 
les Monafteres malgré eux à leur Evêque. De même après que du confen- 

{») Preuves des Propofitions de la Déclaration «lu Clergé de X6S2, pag, 6çi, 
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tement de l'Eveille > fon autorité a été légitimement cedce à des Supcrreurs 
Exempts , le droit eft acquis imperturbablement à ces Supérieurs de gouver- 
ner les Monafteresqui leurdevientrent afTujettis, & aux Monafteres d'êrre régis 
par ces Supérieurs particuliers. Tant que les uns & les autres veulent confcrvcr 
ce droit , & n'ont pas mérité de le perdre par des crimes , comment pour- 
roit-il être jufte dclesen dépouiller? Faur-il r.ippellcr ici ces principes d'équité 
gravez dans le cœur de tous les hommes , qu'il n'cfl: pas permis de priver 
perfonne de fon droit malgré lui ; que cette règle va de tous les tcms S>c de 
tous les lieux j le but des Loix & des Jngcmens ; que même les Souverains 
ne Ce croyent pas permis d'ôter les biens temporels à ceux qui les po/Tedent 
légitimement} eux qui tiennent à honneur d'être établis de Dieu pour con- 
ferver à chacun ce qui lui appartient? Y aiiroi:-il donc moins de juftice dans 
l'Eglile ? Scroif-ce une aélion innoncente de ravir des droits facrez , pendant 
qu'il eft criminel d'enlever des droits temporels î La Religion feroit-clle 
établie pour violer le Droic Naturel ? On ne pourroit le dire fans blafphême. 
Qi^ii oferoit donc foutenir que le Pape puiffe enlever arbitrairement aux 
Monafteres & à Ces Supérieurs, les droits refpeâifs de conduite & de fubor- 
dination , qui leur font alTurez par des Traitez folcmnels ? Comment le Pape 
auroit-il une telle puiiTance? Elle n'a pas même été donnée à l'Eglife, qui 
peut tout pour édifier ôc rien pour détruire. 

Concluons qu'il a été libre d'ériger la Congrégation du Calvaire fur le 
modèle de l'une des formes d'exemptions dont on vient de rapporter des 
exemples > & quelque forme que l'on ait choifîe,elle doit fubfifter invio- 
lablement. 

3°. On dit entre les différentes formes ; car quoique celles qu'on a recueil- 
lies foient femblables en ce point , que nulle portion de la fupetiorité n'y 
a été tranfportée au Siège de Rome , elles différent néanmoins entr'clles & 
peuvent fe ranger fous trois clafîcs, 

La première clafle contient les exemptions, où la fuperiorité eft tranf- 
portée de l'Evêque Dioceùin, à un autre Evêque du même Pays, qui par 
cette tranflation devient le véritable Evêque des Monafteres qu'on lui foumet. 
La féconde clpfTe renferme les exemptions , où l'Evêque fe refervant fut 
les Monafteres qu'il . ffranchit, les fonélions Infcparables du miniftere Epif- 
copal, cède à des M««â&téldu fécond Ordre, ou à des Abbez le gouver- 
nement Monaftique. Cette autorité leur eft donnée avec les mêmes préro- 
gatives & la même liberté qu'elle avoit entre les mains de l'Evêque. 

La troificme clafle , eft celle des exemptions par Icfquclles l'Evêque fc 
defîfte non feulemenr, comme dans la précédente, du pouvoir de difci- 
pline ; mais permet encore aux Monafteres de l'un & de l'autre fexe , de 
s'adrefTer pour les fondions Epifcopalcs à tel Evêque qu'ils jugeront à pro- 
pos, d'où eft née la faculté de fe foumcttre à un Evêque pour tout le tems 
de fa vie, fans que cette foumifîion pafTât au Succefléur de fon Siège (s'il 
en a un ) étant libre' après fa mort d'en choifîr un autte de la même manière. 
Et qui doute que la fécondité de la difcipline Ecclefîaftiquc ne puifle telle- 
ment combiner & modifier ces trois genres d'exemptions , qu'elle en pro- 
duife encore d'autres ? 

4". Piiifqu'il eft dçmontré que l'on a pu accorder à la Congrégation 



du Calvaire une de ces exemptions, où la Jiirifdidion immédiate de l'Evêqiie 
Diocefain n'eft nullement tranfportce au Pape , il ne refle plus qu'à prouver 
qu'on l'a fait. 

C'eft à quoi conduifoît la difpofition des efprits, lorfque ce nouvel Infti- 
tuc s'tft érige. Depuis long-rems un cri général s'ctoit élevé contre l'abus 
d'extmptcr fans la participation des Ordinaires, contre l'exceffive autorité 
que le P.pe s'attribuoic fur les exempts. On avoir éprouvé de terribles 
inconveniens à commetrre certe infptdtion dans l'intérieur du Royaume, 
à un Evêque dont les projets démcfurés fur FEglife & fur les Empires , 
tendent à tout concenner en lui. Ces fortes d'exempts , fous prétexte 
de leurs privilèges exccflifs , troiibloicnt tout dans l'Eglife , ils fe por- 
toient pour exempts même de la puiflànce civile. Rome ufoit de fon au- 
torité (ur tux pour raccioi/rcment de (a fpkndciir fcciiliere. De fi grands 
niniix d plorcs des gens de bien , avoient profondément frappé tous 
les efprits : on le voit dans les Ouvrages conipofcs à ce fujt.t par Jean 
de Salifbery Evêque de Chartres, Pierre de Blois , Suint Btrnard , & fur- 
tout Guillaume Durand , dont les cfFoits piflèi.t la portée de fon fiecle. 
Les Conciles de La ran, de Vienne. .Si de Tie^te avoient travaillé , noii à, 
détruire les exempJons, mais à les rcflrcindre de manière qu'elles ne fuflent 
plus ntii/îbles. La Juri/prndence Civile s'ctoit tracé le même pla 3. Sous 
Louis XllL la mémoire croit encore récente des cbrmlemens de rEtar» 
caufés par cette avcug'e ob iffance dont la partie la moins faine des exempts 
faifoit profeiïîon envers h Cour R maine. 

La vue de tant de troubles failoi' briller avec plus d'éclat la prudence 
de l'antiquité d'avoir admis des exemptions fi ptues, qui en donna .c la fu- 
périoiicé à des Sujets du Roy, étoieni; infi ,imenc éloignés de tous inconve- 
niens. Les raifons qui avoient fair jiger ks exemptions utiles fubfiftoient 
toujours, fur-tout à l'égard d'une Congrégation comme celle du Calvaire, 
compofée de vingt Maisons, & répandue en prefque autant de Diocèfes. 
Elle cft plus utilement & plus uniformément régie par un petit nombre de 
Supérieurs, que fi elle étoit demeurée fbumife à cette multitu 'e d'Evêqucs 
Diocefains; & dès- là que l'on veut établir une Congrégation en plulieurs 
Diocèfes, il faut lui donner des Supérieurs qui ayent pouvoir fur le corps 
cuti: r. Que chacun fe mette à la place de ceux qui ont formé cet heureuJt 
établiift ment i qu'il fe demande à lui même ce qu'il auroit préféré, ou de < 
donner le Pape pour Supérieur à h Congrtg.ition nai/Tante, ou de la fou- 
mtttre à un petit nombre de S"perieurs François. Y at'il quelqu'un qui pût 
balancer î Aufiî le vafte & pénetiant génie qui aidoit k Prince à porter le 
poids du Gouvernement, ne balança-t'il pas à luivre le modèle des meil- 
leures exemptions. 

TROISIE'ME PROPOSITION. 

Les Titres de l'exempt io» du Calvaire f^e tranfportent pniyit T autorite' au Pafe, 
mais feulement aux Supe'nenrs majeurs. 

L'orfque l'on exempta la Congrégation du Calvaire, route; les pcrfonncs 
intutlTées, toutes les Puilîànccs y concouturent ; Requête de la part des 
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Rcligieufes, Bulles des Papes, ConceUions des Evêque Diocéfains, Lettres 
Patentes enicgiftrces au Pnilement , tout fut employé à rendre valide, fo- 
Icmnel & irrévocable le genre de gouvernement que l'on établiflbit : Tous 
ces Titres nous apprennent ce qui efl connu des Canoniftes (a) de ce fiecle 
les plus accréditez, enrr'autres du célèbre Gibcrt, que l'autorité qui appar- 
tenoir natLirelleinenc aux Evêques des lie;ix fur les Monafteres de la Congré- 
gation , & doit ils voulurent bien Ce defTaifir, fut confiée, non au Pape, 
mais à rmis Supérieurs perpétuels. 

La Biiilc d'caélion fut donnée par Grégoire XV. le iz Mars iCiT. 
D'abord, ce qui méri'e attention, elle rapporte la Supplique des Rcligieufes. 
Qii'cxpofcrcnr-elles à Grégoire XV. & que lui demandercnt-elles ? Lui-même 
Je fsn connoître : „ Notre (^J très -cher fils Louis Roy de France Tiès- 
„ Chrétien nous a remontré .... que les Rcligieufes defdits Monafteres .... 
„ dé/îroicnt fe mettre fous le gouverr.emeiu , régime, jurifdidèion & ad- 
„ minirtration de riotre très-cher fils Henry Cardinal de Rets (Evêque de 
„ Paris ) de notre vénérable frère Jean Archevêque de Sens, & du Supérieur 
„ des Moines réformez de l'Ordre de Saint Benoît ". Voilà ceux à qui elles 
défirent que tout îe droit des Ordinaires foit remis, elles ne propofenr d'en 
rien rranfportcr au Saint Siège. 

C'efl fiir ce pied de liberté que ces Evoques confultez s'ils accepteroicnt 
la fuperiorité, a voient confenti à s'en charger. Curam vero (^ gubernmm 
hHJ'ifmodt. . . . fnfctpere paratijt>7t. Aulfi le Pape annonce qu'il va fe confor- 
mer entièrement au projet arrête (elon le vœu des Monafteres , par de grands 
Prélats & par la volonté du Roy : Nobis propterea di£lns Ludovicus Rex.... 
fuplican fecit ut fuper prttmtjjis modo Ç3 f^rmj. tnfra, fcriptis provider e 
àigritiremur. 

En efri.t qu'eft-il ordonné papife Bulle ; ( ) „ Nous par la teneur des prc- 

{lî) Gibert. in Corpor. Jttris Can, tom. I. TraBat. de privilegiis part. 3, pgg. iij. 
Exemptarum Monialium dupiex fuiiTe geiius, nempe alias qux Sedi Apoftolica inime- 
diàta l'uberant; alias vera quz nec Papœ nec Ordinario fubjiciebantur, fèd vel Ar- 
chiepifcopo, vel regularibus ejufdem Ordinis. Pofterioris Monialium gerieris plura 
pr^bet exempla GaJlia , cum Carmelitanx, Calvariaria ,Benedidina; non nullx, nec 
Papa? nec Ordinario, Ted aliis fuperioribus tam fecularibus quem regularibus , quos 
(îbi eligunt, proxime fubfint. 

( é.) Exponi fiquidem nobis nuper fecit Carifllmus in Chrillo filius nofler Ludovî- 
fus Francorum Rex Chriftianiflîmus. . . cum auteni tiiam primodiftorum Monafte- 
riorum Moniales Curas Regimini Jurifdidioni & adminiftrationi dilefti filii noftrî 
Hcnrici S. R. E. Presbyteri Cardinalis de Rets , nuncupati, ac venerabilis Fratris 
Joannis Archiepifcopi Senonenfis , nec non Superioris Monachorum reformatorum 
Ordinis Sanûi Benedifti in Regno Francix fefe Tummittere ac multx alix fimili ftu- 
dio arcenfi iliarum veftigia fequi defiderent. Nos, &c. 

(c Nos. . . ut prxdiûa & alia quarcumque Monaiium Monafteria in regno, Fran- 
c'X" pro tempore Canonice erigenda Ordinis Sarâi Benediifti & primitiva inftituta 
cum priftino illo rigore Tufcipere & olfervare & infra Icriptorum Superiorum cur^ 
& regimini lèfe fijbjacere Je ceiife^/pi taïue» Ordiiiariorum, libère & licite valeant. . . 
lenore prïîèntium perpeiHo concedimus ac ex niinc primodifta quatuor pra;via illo- 
rum . .. Monafteria cum omnibus bonis mobilibus &immobilibus. . . ours, regimini, 
jurirdiflioni & adminiftrationi Henrici Cardinalis Joannis Arciiiepifcopi prcedida- 
rum... ac pro tempore exiftentis in diclo regno Superioris Monachorum reformato- 
rum dido ordjûis Sanéti Benediiîli fubjicinaus fupponimus & fubmittimus. 

5, fentes. 



;, fentes, qui auront leur effet à perpétuité, concédons & accordons aux 
„Monafteres fiifdits. Se à tous autres qui feront ci -après Canoniqiiement 
n érigez en France , la faculté de fe foumcttre librement & légitimement au 
„ sjoLivernement & à l'autorité defdits Supérieurs, du confentement néan- 
„ moins defdirs Ordinaires ; & dès-à-préfent aflujettiirons au gouvernement 
„Sc à l'autorité, jurifdidion & adminiftration dc(di:s Henry Cardinal , & 
„ Jean Archevêque pendant qu'ils vivront, & du Supérieur préfent ou à venir 
5, des Moines reformez de l'Ordre de Saint Benoîr, les Monafteres fufdits, 
„ & tous les autres Monafteres de Filles qui viendront embrafïcr la Règle 
„ primitive de S lint Benoît , avec tous leurs biens , meubles & immeubles ". 

A des termes fi clairs il faut fc rendre, 8c convenir qu'ils établiflTcnt Su- 
périeur^ Ordinaires , immédiats & en titre, les trois Supérieurs majeurs, 5c 
non le Pape. 

La Bulle exige pour toute condition le confentement des Evcques Diocé- 
fains, de confeafti tamen Ordiifgriorupj. Ils peuvent, en le refufant, rendre 
inutile ce qui efl: fait fans eux. Par- là le Pape rend hommage aux Règles, 
fous cette condition unique il approuve la trànflarion d'autorité, dans les 
mêmes termes qu'elle étoit propofée : Il ordonne, fans reltriition ni modi- 
fication, qu'aux trois Supérieurs & à chacun d'eux, appartiendront fur la 
Congrégation nailîànte, tous les droits qu'auroicnt eus & quctéderont les 
Evêques des lieux. Pour marquer le pouvoir des nouveaux Supérieurs, il 
accumule les plus fortes exprelîions, foin , régime, jurifdidtion, adminiftra- 
tîon,autoritéde tout genre, (?w«/wfl<^^;c'efl:-à-dire,ajoute-t'il, l'autorité Acs 
Oïdipaires dans fon intégrité : OmnimodafeH Ordinaria autoritate in diElas 
Moniales polleat. Et cette autorité pleine & parfaite leur eft donnée à per- 
pétuité. 

Les Conftitutions du Calvaire expofent l'un des motifs pour lefquels oa 
ne l'a pas foumis à des Réguliers (voyez part. li.ch. 78.) Le choix de 
Supérieurs majeurs & Vijtteurs propres k la Congrégation, efl d'une telle im- 
port ance,ciHe tout le bien de la Congrégation en dépend. La Bulle de fére^iony 
a pourvu , en forte (f h elle obvie à plufieurs tnconveniens ; elle remédie au mal 
f^ui arrive Couvent aux Religieufes, d'être tellement fujettes à des ordres, quelles 
foient contraintes de participer aux relâches (3 déreglemens , où quelijuefois ils 
fe laijfent tomber, Ç^ puis il eft comme impoffible de s'en relever , par la rigueur 
(qu'ils tiennent à fermer la porte aux remèdes, (3 à ceux qui pourraient Rap- 
porter. 

Qiie cette Bulle eft différente de celles qui donnent au Pape quelque droit 
pour le gouvernement des exempts! Qu'elle y eft oppoféel Dans toutes ces 
dernières la foumifîion fpéciale au Saint Siège eft exprimée, non-feulement 
en termes clairs, mais par des formules pour ainfi dire confacrées. Tout ce 
qui n'exptime pas nettement & fans équivoque cette foumiflion, ne l'éta- 
blit pas", par exemple un Monaftere mis fous la protedion du Pape, n'cft 
pas pour cela jugé exempt & foumis au Saint Siège. Qu'on life les exemp- 
tions modernes , elles font remplies de répétitions & d'accumulations qui 
raanifeftent ce qu'on appelle foumifîîon immédiate. Celle clés Minimes ac- 
cordées en 1 47 1 . par i'Atchevêque de Concença à François de Paule & A 
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fes Supérieurs, & confirmée par Sixte IV. ett en ces termes: (a) „Nons 
5, vous exemptons à perpétuité, &c vous libérons, autant qu'il cft en nous, 
«de toute jurifdidtion, foumiffion & fupcriorité des Egtifcs mercs , & de 
» notre Eglife de Concencn, & vous mettons totalement & lingulierement 
jj fous la jurifdidion & fuperioritc du Sicgc Apoftolique". Voilà le ftile en 
vigueur quand on confère la fupetiorité au Pape •, mais on en a (uivi un tout 
oppofc dans l'exemption du Calvaire formée (ur l'anti^uiré : Pas un mot qui 
m.nquc ou falîê foupçonner que le Pape foit rendu participant de l'autorité 
abdiquée par les Ordinaires, ni qu'on veuille lui être autiemenr fournis, que 
les Commimautez qui reftent fous l'Evêquc Diocéfiin; & c'cft le Pape lui- 
même qui garde ce profond filence à Ion égard, tandis qu'il épuife les plus 
cxprc/?î\cs qualifications àdciigner le pouvoir qu'il confentque l'on ttanf- 
porte librement aut trois Supérieurs indiquez. 

On ne fera nullement étonné que les Fondateurs du Calvaire ayenr eu 
recours au Pape dans une occafion où il n'ac^ieit en aucune forte le gouver- 
nement, fi l'on confidere que l'on a quelquefois fait ordonner par le Pape 
gu'un Monafterc nouvellenient érigé fera foumis à l'Eveque du lieu. 

Lorfque l'Inftitut Séculier de la Maifon de Saint Cyr près Verfailles fiÎE 

changé en Régulier, il plût au Roy qu'il fût fous l'Evêque de Chartres 

Diocéfain. li ne falloir pour cela que le laiiïèr d^ms fon état naturel , la feule 

értétion le foumettant à l'Evêque de Chartres, fans qu'il fût befoin de Kùre 

ordonner cette ioumiflion par le Pape, dont le confcntement n'cft point 

néceïïaire pour produire la foumifiion à l'Evêque du lieu qui s'opère de plein 

droit. Cependant Innocent XII. dans la Bulle du 30 Septembre lépi, qui 

lui fur demandée par cette Maifon, parle comme fi cctoit lui qui afllijettiE 

à l'Ordinaire ; & il attribue à l'Evêque de Chartres tout ce que Grégoire XV. 

attribue au Supérieurs du Calvaire. Les Reiifier/fis defdits Monafteres, dit la 

Bulle pour le Calvaire en \6i\. défirent [e foumettre an gouvernement y 

régime , jurifdiEiion Ç3 admmijlration du Cardinal de Rets , de f Archevêque 

de Sens, Ç£c. Les DireBrices de Saint Cyr, dit la Bulle de 165)2. défirent 

d'être érigées ^ inftitMets fous le gouvernement Ç3 jarifidiélion de i'Evêejue 

de Chartres. Notts les foumettonSy dit la Bulle du Calvaire, an gouvernement 

Ç£ à f autorité i jurifdiclion Ç3 admintjiration defdits Cardinal de Rets £^ 

^rchevêçine de Sens; Nous ordonnons, porte la Bulle de S.iinc Cyr, e^tiellet 

feront tenues de vivre foumifes k lajurifdiMion , fu^ér iorité , adminiflration Gf 

gouvernement de l'Evêque de Chartres. 

Après un exemple fi frappant, les Formules où le Pape foumet ou ordonne- 
la foumiffion à des Supérieurs^ nç mettront jamais en droit de conclure qu& 
cette ordonnance lui acquiert aucun droit, ni que l'autorité de ceux à qui 
il veut qu'on fc foumeftc foit une émanation de la fienne. 

On ne s'tft pas contenté de donner aux trois Supérieurs majeurs de la 
Congrégation du Calvaire généralement tout droit de la gouverner , on y 

( »") Ah omnî Jurif3i<9îone, fiib)eâîone& Superîorîtate , Matram Eccle/îarum 8c 
Bortra, noftrjeque Confèntin^e Ecdefia* cœterarumque perfbnarum, quantum cum Deo 
fo/Tuinus, in perpetuum eximimus & Jiberamus & fub Jurifdidione & Superioritate- 
SeSs A£oiioliç3( tçtaUtei ac Gagalmitst reiiuttiiuus. Itaiia^SatrA tem. <]. £ag, j |,t» 
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a ajouté celui de fe perpétuer eux-mêmes en fe nommant des fuccefleurs à 
l'infini, qui n'a rien de commun avec celui de gouvernement. Nous en 
avons des preuves incoiueft.ibles , dans les nominations, collations & pa- 
nùnages. Ils appartiennent fouvent àdcs perfonnes qui n'ont aucune part 
au gouvernement: voici de quelle manière cette nomination fut donnée aux* 
trois Supérieurs, 

La Bulle de Grégoire XV. de i<îi i. qui permet aux Religieufes du Cal- 
vaire de (e foumectreaux trois Supérieurs p^r elles demandez, ne pourvoie 
en aucune manière à les remplacer après leur mort 5 parce qu'il n'avoic été 
mention de ce point, ni dans la Supplique , ni dans la Lettre du Roi. De-là 
il feroit arrivé à la mortdudernici Supérieur , que la Congrégation auroit 
pu s'élkQe(a) elle-même de nouveaux Supérieurs. Mais on prit une autre 
route. Ce droit d'eleiftion & de nomination qui réfidoit dans le corps entier, 
fut compromis à perpétuité entre les mains des trois Supérieurs : compro- 
mis qui fut fait à la manière du rems , par une Supplique des Religieufes Se 
des Lettres du Roi au Pape , fur lefquelles Grégoire XV. donna un Bref du 
8 Juillet :6i2. où ilordoime : „ Qie perpétuellement à l'avenir, (b) l'un 
j, des trois Supérieurs venanr à mourir , les deux autres , ou l'un deux nom- 
„ ment une perfonneEccléfiafliquede piété, dodtrine, faiute vie, au lieu du 
j, défunt , & quêtons trois ainfî nomtaiésélifent unVifireur, & qu'ils ré- 
„ gKfenc , gouvernent & adminiftrent iceux Monafteres , & leurs Abbeiïès 
5, & Religieufes . . . & que ces préfentes foient & demeurent toujours Se 
„ àperpétLiitc , fermes, fiables & valides , & qu'elles fortifient & obtien- 
j, nent leur plein & entier efîcr. " Selon l'ufage & les conftitutions , il ap- 
partient à la Congrégation de préfenter (r) aux Supérieurs ceux qu'il doi- 
vent nommer. 

Par les Pièces dont on vient de rendre cornpte , le projet n'eft encore 
qu'ébauché, & feroit derneuré inutile. La Congrégation s'adrellk à chacirn 
des Evéques dans le Dinccfe dcfquels fes Maifons font fondées , leur préfenta 
les Bulles ; & tous confentirent par écrit ou pkuôt accordèrent eux - mêmes 
l'exemption. Et que portent ces confenremens î Vont-ils donner au Pape ce que- 
lui-même n'a pas delué ; faire en fa faveur des rcferves qu'il n'a point faites; 
le conftituer Supérieur en leur place, contre la requifition du nouvel ordre; 
contte le plan concerté avec le Roi , contre l'intérêt de l'Etat , contre l'intérêt 
du Clergé ? Non (ans doute , ils étoient trop fages & trop éclairez , & auffi 
n'ont-ils fait artre chofe que de permettre aux Religieufes du Calvaire de fç 

(a) Ut quem velîtis vobis corrogetis Prefbyterum. Con. Carth. ànti. 51^. Qui de 
tranûnarinis partibus fibi femper Presbytères ordinaverunt, ibid. Ad folam & liberam 
Abbatis proprii quem fibi ipfe elegerit, &c. Conc. Arelat. Poteftas illis maneat quem- 
cumque fibi elegerint expetere. Capitttl. Reg, Fr. tem, z. fag. 581. Marcitl. ferm.-i. z. 

(b) Supplicationibus ejufdem Ludovici Régis. . .. inclinati quod deinde perpetuis 
futuris uno ex tribus prxdiftis abeunte, reliqui duo aut unus ex eis aliam perfonam 
Ecclefiafticam pietate , doiftrina & fanftimonia prsflantem nominare, diftxque per- 
fonas fie pro tempore nominata:, Vifitatorem Monafteriorum Monialium hujufinodi 
digne ac ipfa Monafieria, iilorumque Abbatiffas & Moniales. . .. regere & admini- 
firare; prsfentes vero litteras femper & perpétue validas, firmat & efficaces exiflere 
& fore , & fuos plenarios & intègres effedus fortiri;& obtinere. 

(.c) Partie xij. ch, 78. 



foiimettre aux trois Supérieurs qu'elles dcmandoienc & qui font dé/îgncz dms 
h Bulle. Voici le confentemenc de l'Evéquc d'Angers : Fit la. Retjuête à nous 
frefentée far les R.R. du Calvaire de cette Fille . ..Ace qtt il mns flaife quelles 
Ç3 celles fjui feront après elles . . .foient £5' demeurent à perpétuité ft.jutcs i3 
fottmifes aux Supérieurs ( de ladite Congrégation ) pour être par eux régies S^ 
gouvernées en l'oùe'iffancel de leur règle (^ conflitutton : Nous entérinant ladite 
Requête , avens confinti & confentons les fins Aicelles , mnobflant les con- 
ditions appofées par notre Prédecefeur. Ces conditions croient la foiimiflîon 
à l'Ordinaire, que Je précèdent Evefque d'Angers, uHint de fon droit avoit 
icfervée : & dont M. Claude de RueiJ fon fncce/Ieur fe défifte librement. 

Le Cardinal de Rets , Evcque de Paris, confcntir pour le Calvaire du Faux- 
bourg faint Germain, p.ir ie miniftere de fon grantl Vicaire, en cej termes, 
Nous vous permettons de vous tranfporter aufafdit Couvent . . . dy demeurer 
Ç3 d'y vivre précifement félon nos Rcgles i3 Statuts , fous l'ebéijfance des Supé- 
rieurs, exprimez, aux fufdites Bulles Apofioltqne s. On obtint aufli la permif- 
fion de i'Abbe' Saint Germain des Prcz , à taifon de fa Juriidiâion fur le Faux- 
bourg Saint Germain. 

A l'e'gard de la Maifon du Marais à Paris : Nous fean-François de Gon- 
dy . . . . permettons anx R. R. du Calvaire de vivre fous robéiffance des 
Supérieurs de ladite Congrégation , félon leurs Règle z^ leur Conjittutions, 

Les confentemens des autres Evêques Diocèfains, qu'il (eroit trop long 
de tranfcrire , font e'quivalens , enforte que fuivant la Bulle de Grégoire 
XV. ils fe démettent de leur autoiitc ordinaire, enrre les mains des trois Supé- 
rieurs majeurs, (ans foumerrre immédiatement la Congrégation au Siège de 
Rome. 

Voilà ce qui cft confirmé & aurorifépar \c% Lettres Patentes de Louis XIII. 
&: Louis XIV. tant pour l'exécution de la Bulle d'Ere 6lion de 1 621. & de 
1 622. que pour l'établi/Kment des différentes Maisons ; ces Lettres Patentes, 
qui toutes font enrcgiftrées aux ParJemens, confirment le gouvernement 
établi dans \zi Bulles , fans y rien changer , fans parler du Pape , comme 
ayant part à ce gouvernement. La plupart font une mentio:^. exprede de l'au- 
roriré des Supérieurs établis conformément aux Lettres que le Roi en avoit 
écritesau Pape. Les Lettres Patentes de 163 3. pour la Maifon du Marais : 
permettent aux Religieufes d y vivre , Ç^ celles qui leurfuccederontciaprèsA 
perpétuité , fous Pobéiffanee des Supérieurs de ladite Congrégation dans la règle 
^ dans les Conflitutions dicelle. Celle du mois d'Oilobre fuivant, pour 
la Maifon de Mayenne; celle du 11 Septembre 163 S. pour la Maifon 
de Rennes ; celles du mois d'Oâcbre 1672 pour l.i Maifon de Machecoul, 
répètent précifement les mêmes termes, & toutes portent la même confir- 
mation. 

A 'àts Tmc% fi forts & d'autant plus dignes de vénération , qu'ils font 
<;pnformes à Ja plus (aine Jurifpriidciice, & aux règles les plusficrées, 
}a Congrégation du C.dvaTre a l'ava nage de joindre toiice la poïïc/îion 
qui a fuivi , & n'a j unais été troublée. Car où font les Aétes de (upériorité 
exercez depuis cent ans par le Pape fur cerre Congrégation î Qi^iels Regle- 
mens a-t'il faits ? Qiiels abus a t'il reprimés; A-t'il prononcé fur quelques 
plaintes , fur quelque demande , de \^ part d'une feule Maifon 0» d'une 
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feule Religieiife ? Lui en a-t'on même porté une feule fois depuis la naiflance 
delà Congrégation? Jamais il n'a mis la main à une aiitoiiié , à laquelle il 
n'autoit pu toucher que par un abus &c par une infiaition incapable de lui 
acquérir aucun droi'. 

Une feule obj..aion , pourroit être oppofce ; elle fe tire de la Bulle d'Ur- 
bain VIII. dii 20 Oiflobre 1615. où il appelle les Supérieurs du Calvaire , 
fes Déléguez. , d'où l'on voudra peut-être inférer , que le Pape peut les ré- 
voquer. 

I ". Il fuffiroit de rtfpondre que le terme de Délégués , ni aucun autre appro- 
'chant , ne fe trouvent dans les Bulles précédentes de Grégoire XV. de 1 6 1 1 . 
ni dans fon Bref de 1612. qui établit la tiianierc de nommer à perpétuité les 
Supérieurs , ni enfin dans aucune Lettre Apoftolique avant celle d'Urbain VIII. 
où il eft une feule fois. L'état des Supérieurs du Calvaire étant lîxé , fuivant 
toutes les pièces antérieures, & ayant reçu pour toute leur vie, & pour tous 
leurs SucccHèurs , une autorité plei.ie i'c ordinaire , omnimodaw zS ordinariam, 
ils n'ont pu la perdre par une pièce furvenuc après coup , depuis le confentc- 
ment des Evêques Diocéfains, depuis les Lettres Paten:es, & depuis que le 
Corps entier de la Congrégation a eu les droits acquis , formes irrévocable- 
ment, & exécutés (îngiilii. rement par l'obéiin^nce que toutes les Religieufes 
avoient vouée à leurs Supérieurs, non comme délégués , mais comme polfe- 
dant déformais raïuoriEécn leur nom. Biei moins encore un cha gementS: 
une innovation de iî grande importance , peut-il erre < peré par un mot uni- 
que, qui tout au plus les fuppofe délégués, ra.ds nt les rend pas tels, s'ijs ne 
l'étoient auparavant. 

x°. Des claufes tout autrement favorables au Pape que le mot dont i! s'agir, 
ent été jugées incapables de foumettre les Exemp s à fon gouvernement; d<. 
cela non feulement par la force des véritables principes fuivis en France, mais 
fuivant les textes mêmes du Droit canonique û flatteurs pour la Puiflai ce 
Romaine, & qui plus eft, félon les Décrets de ceux d'entie les P- pcs qui ont 
le plus outré leurs prétentions. Le Pape Boniface Vlff. décide*, que fi le * C^t.io. 
Pape dans un privilège qu'il accorde à u ic Eglife, dit que le droit ^ Lipro- de pnzulc. 
friete' de cette Egltfe ajiparaeiit au Siège de Rome, d'c ii'eft point pour ctl.i l''"" ^' 
exempte de l'Ordinaire , à moins qu'on ne le prouve d'ailleurs. St Papa m ali- 
quo privilégia velfcriptura non fu[}a principaliter fuper donattone velfcntentta 
excmptwnts feu libertatis altijuam Ecclejiam ad jus (3 proprtctatem Romanin. 
Ecclfjtdpertmere , vel conjimilia vtrba n^rret, non propter^a illius Ecclefit exem- 
ptio ifl probata , nijt de lihertale aliter doceatur. Quoi donc ! le tranfport de 
l'Ordinaiie au P.ipe ■ e peut être le fruit d'une claufe auffi puifîante , aullî éten- 
due , que celle qi.i lui attribue le droit Se la propriété d'un Monaflercî Et l'on 
voudra que la foibK. (pour ne pasdiic la faufle) énonciatio:; de dc'Iegués, 
échappée inie fois en p.ifînt, non fmkmenr forme dans le Pape un droit 
qu'il n'avoit pas auparavant, mais que renverfant des Traités publics , elle 
arrache aux trois Prélats & n la Congregatirn un droit acquis, un état fixé à 
jamais î Que deviendroit la foi pub iq'ie i Qi^icl bouleverfement dans l'Eglife 
& dans le Royaume , fi le feus littéral de chaque cxprefîàon des Bulles deyoit 
ainfi triompher de la raifon Se de la (uflice? 

3". Mais il efl aifé de fe convaincre pliispkineraent encore en faifant ufige 
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des principes pofcs plus haut. Les Pafteurs du Calvaire ne font point délegue's 
du Pjpe, puifque la Jurildiftion qui leur eft donnée, appartient originairement 
aux Evcques Diocélains qui ne les ont pas établis délégués du Papcj mais qui 
pai uneceffion à perpétuité leuronc irrévocablement tranfporté leur pouvoir. 
Il faut Ce tenir invariablement attaches à la nature des Adlcs, déterminer par 
elle le fens de toute expreflion impropre , y ramener tour ce qui s'en écarte ; 
autrement on fe jette à chaque pas dans le précipice. En voici un exemple 
fr.ippant. Grégoire XV. dit dans Ja Bulle , que c'tft lui qui de fon autorité 
apoftolique, /ouraet les biens meubles ëc immeubles de la Congrégation du . 
Calvaire à l'adminiftration de (es Supérieurs. Aionajieria cum omnibus ecrHm 
bonis mobiUbus z£ immobilibus CMjufcumqMe gencris ,fpecteii valons, naturd^ 
tjHalitiitis extfl enttbtis . . . admmiflratiom Heur ici Cardtnalis de Retz. , Ç^ fuh- 
jicimtts ifHpponintHS i3fnbmtttimHs. 

D'autres Bulles donnent à des Communautés Religieufes le droit de rece- 
voir des legs & des donations. Que l'on s'a/Ttrvifîè judaïquement à la lettre 
de pareilles clauleSj on en conclura la plus grofliere erreur, que les biens de la 
Congrégation du Calvaire , ou tout au moins le droit de les régir & de les 
adminiftrer appartenoit au Pape, Ôc que c'eft lui qui en a commis le foin aux 
Supérieurs majeurs; & interpïctant cette commiilîon comme on fait la délé- 
gation , on ajoutera que le P.ipe peut révoquer l'adminiftratfbn des biens, fi: 
Ja commettre à qui il lui plaira. Perfonne néanmoins ne tombe dans un pareil 
égarement : & par quel moyen en eft- on préfetvé : C'eft que le Pape n'ayant 
aucun droit fur ie temporel, on voit clairement qu'il ne peut en donnera 
d'autres, & la force de cette véiitc l'emporte fur route exprefhon contraire. 
Les droits fpirituels étant d'un ordre infiniment fuperieur aux temporels, 
jiieritent bien qu'on en raifonne avec la même jufteflè & le même difcerne- 
ment , & qu'on ne s'aveugle pas jufqu'à ne point voir que l'autorité du gou- 
vernement dans les Supérieurs du Calvaire, n'étanr autre qu'un droit donné 
à eux feuls par Jes Evêques Diocéfains, il eft impoftible que ce foit une délé- 
gation du Pape. 

4". Enfin la méprife feroit étrange de croire amovibles tous ceux qui font 
qualifiés délégués. On connoît deux fortes de délégués, les uns révocables, 
les autres inamovibles & perpétuels, aufquels on donne quoiqu'impropre- 
ment le nom de délégués ; il fuffit pour s'en convaincre de rapporter un 
exemple inconreftable , 011 le terme de délégués foit employé par rapport à 
des droits perpétuels & inami/îibles. Le Concile de Trente fait mention de 
plufieurs droits que lesEvèques Diocéfains doivent exercer même fur les Mo- 
nafteres exempts. Par exemple , {a) procéder contre les Réguliers exempts 
qui commettent c-Ies crimes hors du Cloître : {b) Avertir paternellement (c) 
Jes Supérieurs Réguliers de vivre & de faire vivre ceux qui leur font fournis 
dans l'exile obfervation de leur Règle: {d) Réduire fous leur autorité les 
Monaftcres de filles exempts, qui un an après la publication, ne fe rédui- 
roient pas en Congrégation. Dans toutes ces fonctions le Concile Trente, 

(«) Seff. ^. cap. z. de refor, 
( b ) Sejf. 6. cap, 2. 
(c) Seff. ir. e,ip. 8. 
{d) SejJ-. x;. cap. 8. 



préfidc pni: les Légats Jii Pape, qualifie les Ev'c.]ucs Dioccfnins dckgucs du 
Saint Sicge à ccc elFct, ' ww/^w-*»» riuosiâ hoc Sedis A^ojhluâ, delegdtt. Le 
Concile de Latran {a) en i z i 6. celui de Vienne [b) en i 3 i z. avoieiit pa- 
reillement appel les délégués du Saint Sicge les Eveques faifant ces fortes de 
fonétions , quoiqu'elles leur (oient propies. Or la Gourde Rome ne piécend 
pas elle-inêmc que ces fondions que l'on vient de décrire, puiflent être en- 
levées aux Evêques. Elle confeflè avec toute rEglile , que c'eft en eux un droit 
ftable, permanent , inaminiWe. Ainli la déic/^^i'tion de délégués appliquée 
quelquefois aux Minières irrévocables, n'en>portanr en aucune manière la T^ulU dt 
révocabilité, ne peut rendre revocables des Pré ats qui ont d'ailleurs un titie Grégoire 
perpétuel > tels que font les Supérieurs du Calvaire. Car pour ne parler que des * 
Bulles, n'y cll-il pas dit qu'ils poffcderont leur autorité tant qu'ils vivront, 
ijuoad vixcrint aut torum cjuiUbet "Jiexrit ; que cet établifl'èmcnt durera à 
perpétuité 5 yï'w/»er ^ perpétua validas £^ efficaces, ce qui efl incompatible 
avec l'idée de révocabilité; que leur jurifdiétion eft pleine, entière Hc ordi- 
naire, omntmoda feu ordmaria jurifdiBio. Pour les enraciner plus profonde- 
ment encore , ils ont le pouvoir de fe donner fans fin des Succe/Tcurs perpe- 
t.'iels , & leur droit eft affermi par une poflcffion qui n'a jamais été inter- 
rompue. 

5". Ce qui tranche en un mot, ce Bref 011 ce mot eft inféré, n'a jamais été 
cnregiftié. 

Après les principes & les titres qui viennent d'être expofés, le Bref de Clé- 
ment Xn. n'cft-il pas abfolument infoutenableî 

Que pour concevoir une magnifique idée de la grandeur du Pape, onraf- 
femble tout ce Jefus-Chrift lui a donné de pouvoir , tout ce que les Conciles 
généraux , 6c les conventions humaines y ont ajouté, il ci] réfulteraque ce 
qu'il ne peut, ni comme Pape, ni à titre particulier. Une le peut point du 
tout ; cela eft de la dernière évidence. 

Que l'on fe rappelle tous les A6tes de pouvoir immédiat exercés par le 
Bref de Clément XII. (il y règne un autre abus, qui eft d'être arbitraire , on 
le verra dans la fuite , on ne les confidere ici qu'en ce que le Pape agit com- 
me revêtu de l'immédiate autorité. ) Se mettre en la place du Viiiteur , & 
des Evêques fuperieurs , que l'on prive fans fujetde leurs fonétions ; viiiter, 
régir la Congrégation au piéjudicc,du gouvernemcnr, foin,adminiftration, 
jurifdidion pleine, ordinaire & perpjetuelle qui leur appartient; leur nom- 
mer des Succefièurs qu'ils ont droit de nommer ; attirer & concentrer en foi 
tous droits d'adminiftration, nomination , éle<5i:ion qui font propres à La 
Congrégation, à fesMaifons, aux perfonnes qui la compofent; changer, 
abroger , détruire les anciens Statuts, en faire de nouveaux, transformer le 
Corps entier ; s'approprier un tel miniftere jufqu'à le déléguer : voilà en par- 
tie ce que fait le Pape , & ce qui ne lui eft pas permis ni en qualité de Pape , 
( puifqu'il ne le pouvoir fur la Congrégation avant l'cxemptionj ni par les ti- 
tres patticuliers du Calvaire. Et combien en font-ils éloignés ? Il n'en a donc 
le pouvoir en aucune forte. Son Bref en tout ce qu'il contient, manque pair 
Je plus grand de tous les défauts , qui eft te défaut de pouvoir. 

(a') Capit, infingulis X. de Statu Monaehor, 

{^b) Capit. attemUntes z, in Cjententiuis de Statu Mofitchorut»^ 
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SECONDE PARTIE. 

Oh fort j.rou'vc en particuHcr Us ahus du Bref, même en fuppofant que Ia 

Congrégation cIh Calvaire eji du nenre de celles cjtiife difent immédiatement 

foumifes au Saint Siège. 

En faifàiit cette fuppoiTtion, les Rcligieufes rlu Calvaire n'oublient pas 
qu'elle eft co itraire aux Titres aufquels elles pioteflent une éternelle fidélité; 
mais le mal renfermé dans le Bref fera plus approfondi , quand on verra que 
même en (lippofint le Calvaire femblable aux Congrégations qui fe difent 
immédiatement fournifts au Pape, le Bref cfl: encore abudf dans fes difpofi- 
tions } dans fes motifs , dans Ion exécution, dans fes confcquences. 

Moyens généraux d'abus. 

Le Bref de Clément XII. n'cfl: dans tontes fes difpofitions que dérogatioa 
aux Droits j Statuts, Conftitutions, Privilèges & Ufages de la Congrégation 
du Calvaire , autorifez par le concours des deux Paillànces. 

Pat les Statuts , les trois Supérieurs majeurs font perpétuels, inamovibles-, 
ils ont autorité pleine , entière & ordinaire , & ne peuvent par conféquent 
être tufpendus ni déplacez que pour crime judiciairement avéré. Ils ont 
pouvoir de fe nommer des Succefieurs, qu'ils choiiilTcnt d'ordinaire entre 
ceux que la Congrégation a droit de prefenter. C'efl: à eux d'établir un 
Vifjteiir , qui leur e(t comptable de fon admmiftration : eux & lui ont le 
droit de viùte, de corredhoti & de reformation. C'eft à la Congrégation 
qu'il appartient d'élire la Générale , les Alîîftantes , les Prieures , & de confé- 
rer les autres Offices & minilleres. Les fonétions & la durée de toutes les 
fuperioritez font réglées par les Conftitutions de l'Ordre, ainli que le tcms, 
la manière & la forme des eleétions & des nominations. 

Tous ces Rcglcmens font renverfez par le Bref : il rend les Supérieurs 
majeurs révocables à la volonté du Pape , qui délègue le pouvoir de les écar- 
ter arbitrairement : lui-même par provifion il les (ufpend fans fujet \ il s'at- 
tribue à leur préjudice leciroi: de vilire & dccorreclion', celui de leur nom- 
mer des Succelleurs , celui d'établir le Vifiteur & de lui faire rendre compte : 
il s'empare de tous les droits de préfentation, d'élection & de nomination 
qui appartiennent à la Corigtegation en corps ou à les differcns membres : 
il communique tous ces droits &c tout ce régime à M. l'Archevêque de Paris, 
en qualité de CommilTairc Apolloliquc , & donne à ce Prélat & à fon Confeil 
la faculté de changer le tcms, la manière , & la forme des nominations & 
des ékdtions, nonobftant tons Reglemcns , Conftitutions , Statuts , de quel- 
que autorité qu'ils foicnt affermis. Par un renverfement fi général le Bref 
Ce propofe , dit-il, de réformer les abus , s'il sy en était gltjfé quelques-uns : 
fi qui fort ajfe trrepferint abufus, Ain/î le Bref lui-même n'accufcla Congre- 
ga ion d'aucun abus; auffi le Public lui rend cette juftice, qu'elle n'a pas 
befoin de reforme. Le Pape agillant avec un tel empire , déclare qu'il le faic 
vour caufes à lui connues : de caufif nnbis notis. 

A confiderer d'abord , fous une vue générale, cette foule de dérogations, 
qu'il faudra dilcuter cnfuite chacune en particulier; elles font vifiblement 

l'exercice 



Texercice d'un pouvoir arbirraire Se fans bornes. Si elles ont lieu , elles rcn- 
verfent l'un des foijdemens de nos Libertez, qui confifteà nepoiiurecoii- 
noîcre dans le Pape un tel pouvoir , & à tenir pour certain ^^u'il ne peut 
déroger aux Rcgkmens Ecclefiaftiqucs reçus dans l'Eglife de France , & 
confinnez par l'autorité Royale. Une ilodrine (î confiante & G falutaire , 
qui a Tes preuves dans la Tradition de tous les ficelés , Si fa fource dans la 
patole de jcfus-Cliriftj condamne les difpofitions du Bref, fans qu'il foit 
befoin de plus gra'ide difciilîîon. Mai? pnifque le Bref s'efforce de détruire 
cette dodrrine, finon dins toute fon étendue, au moins dans ion appli- 
cation aux Statuts, Coutumes & Rcglemens particuliers desEglifes, & 
d'une Congrégation Religieufe liée par vœu d'obcillkiice , &: que le Pape 
fuppofe immédiatement foumife à (on Siège ; la vérité paroîtra dans un plus 
gtand jour en retraçant les Hiintcs Règles Ôc les Loix (ouvcraincs, qui éta- 
bli/Icnt que les Papes ne peuvent déroger aux Statuts, même particuliers, 
& que ni Ja foumi/îion qualifiée immédiate, ni Je vœu d'obéi^ince , ne les 
mettent point en droit de clianger les Statuts Monafliques, mais ajoutent au 
contraire une nouvelle obligation , à celle où ils font déjà , de les conferver 
yiviolablemenr. 

Si l'on confulfe nos Libcrtcz, on y voit qu'en déclarant ne point recon- 
noîrre dans le Pape (a) un pouvoir urbitraire (3 infini-, elles mettent atf 
nombre àzs Règles q.ii bornent fon autorité, non feulement (^^ le D^-o^i 
divine nMitrel, ^ (c) les Canons des Conciles généraux reçus en ce Royau- 
me , mais encore les louables Coutumes & Statuts des Eglifes ; non feulement 
ce qui efl deDroit commHn.,rn,.is encore ^d) les préroq^ativcs de ce Royaume £? d& 
fon Eglfe , les privilèges , droits Ç3 franchifes , ( e) les exemptions des Cha- 
pitres , Cotps , Collèges, abbayes , Adonaflcres , en un mot , tour ce qui n'étant 
po* contraire à la foi ni aux bonnes mœurs , a reçu le caraftete de Règle 
dans l'Eglife & de Loi dans l'Etat. Voilà ce qui efl écrit dans la rédacliion de 
nos Libertez , foutenii par une multitude de monumens publics , reconnu 
pat le Clergé de France , fingulierement dans fa Déclaration de l'année i6%i. 
La Loi efl générale: les Abbiyes & Monafteres y font compris , quoique 
la plupart fc qualifient immédiatement fournis au S.int Siège, & qu'ils 
foient engagez aufli-bien que le Calvaire par le vœu d'obéifTance ; c'efl une 
Resjle invariable dansVEgife j c'vft une Loi du Royaume ', 'a dérogation aux 
Statuts, Ufigcs, Privilèges, même particuliers, n'y efl point foulFerte ; la 
fotimiilîo 1 au Pape qualifiée immédiate , ne peut lui fournir un prétexte pour 
les détruire ou les cfi.inger. 

Il n'eft pas befoin à chaque écart d'un Prélar , à chaque entreprife de la 
Cour Romii ,e, de remonter aux autres preuves de cette doftrine ; elle eft 
gravée dans le cœur de nos Rois , de leurs Magiftrats , de leurs Peuples ; elle 
a, par fa notoriété, des forces fufKfantes , pour réprimer tout ce qui , comme 
fait le Bref dont il s'agit , s'élève contre elle. L'Eglife de France la confervc 

((») Libertés , fin. J, 

(b) lUd. art. 7p. 

(c) Ibid. art, J. 

[A) Libertés , art. yg, 

(e) Ihd, art. 7p. ' 



i^oncile d'Ephéfe (c) 
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«OmiTie Tin ddpôt , l'Etat la âéfi.rA Se la protège comme un de fes fondc- 
mens ; nous eu fommescn poninîon , & perfonne ne peut nous i'arr.xher. 

Mais combien 1 i.u rs des dérogations & des changemcns aibitraiies entre- 
pris par le Bref de CIcmcni: Xil. /eront ils plus manifeftes , fi l'on fait atten- 
tio.i que la cen/uie ci: tiltonte duirce dans les monumens facrez de la Tradi- 
tion , didcfe même par Ici Ponrifes les plus éclairez & les plus faints qui ont 
rempli le Siège d. Rome ? Ils ont profelfe à la face de l'Eglife Universelle & 
avec Tes afp'audilkmcns, qu'il ne leur cil pas permis de changer même les 
Statuts paiticidiirs , les Ulagcs louables , & les PriviKges canoniquement 
établis. Rippellons donc au moins quelques-uns des anciens témoignages fi 
fouvcnt réclamez, & par-là même devenus plus preflans encore & plus dignes 
de vénération, 

A l'occafion de quelques Privilèges particuliets de certains Sièges , le 
Co.icile de Nicée fit ce Canon digne d'tme fi fainte AlTcmblée : {a) Q^ 
roH garde r ancienne coutume , que Von conferve aux EgUfes leurs privilèges : 
yintiejua confuetudo fervetur , juis privilégia, fervent ur Eccltfiis. Les Papes , 
{h) qui tant de fois fe font iléclarcz, comme ils le dévoient , obligez à 
garder les Canons des Conciles , ^ nommément ceux de Nicée , ont reconnu 
par-là qu'ils ne peuvent dérruire les privilcges des Eglifes. 

b^'y a-i'il pas des Canons tout femblabics dans le Con 
& dans le fécond de Calcédoine î (^) 

C'étoir pour miiutenit desR.gkmcns piirticuliers , que le Pape Zozime 
difoit : (f ) «Revenir contre les établilKmens faits par les Perts pour 
j, durer dans l'avenir , c'eft faire injure non feulement à leur fagclfe >!fe à leur 
5, prudence ■, mais en quelque forte à la foi de la difcipline catholique. " 

Le Siège d'Arles avoir des privilèges qui diminuoient l'autorité & la liberré 
de quelques Sièges voifi is ; mais parce qu'ils avoient été canoniquement 
établis, & que le Saiiit Siège les avoir confirmez , les Conciles de France ni 
les Papes ne fe crurent point permis d'y donner atteinte , pas même pour 
ramener les chofes au Droir commun. Proculus Evêque de Marfcille ,_ & 
Simp'icius Evêque de Vienne ayant entrepris fur ces privilèges ; le même 
Pape Zozime leur écrivir : (/) » C'eft une harditffc indécen e lie un mal 
5, qu'il faut rejeftcr Ahs fon commencement , que n'exiger d'Evcqucs ::fiem- 
j, bitz en Concile' qu'ils changent ce qui a été arrêté par les Pcres, Cela n'cft 
„ pas non plus ( ajoute-t'il) au pouvoir du Siège i]uc je remplis. Nous 

(/t) Canon. 6. 

(h] Zovm^ Epifi.y. Lee Jsiagnus 'Efifl. ad Anatoîinm ^ 'Efifl, ad Synoil. Calceit, 
Martini i'apa Epifl. 1 1 . 

(cl Canon. 8. 

{d) Ah. I f. cap. I. 

ff) Cum adverfîis Statuta Patrum venitur , non tantufti illorum (àpi*«Ix atqne 
prudentia; qui in ^vum viftura fanxerunt ; fed ipfi quodammodo fidei catholicï difci- 
plins irrogatur injuria. Tom. i. Concil. eol. 1568. 

{f) Indecens aufus & in ipfo veflibulo refecan-'us, hocab F.pîfcogis obcertas cau- 
sas Concilium agitantibus extorquere, quod contra Statuta Patrum & Sanâi Tro- 
phimi reverentiam qui primus Metropol'tanus Arelatenfîs ex hac Sede diredus eft, 
concedere vel mutare ne hujus quidem Se'dis poteft autoritas. Apud nos enim incon- 
vulfis radicibus vivit antiquitas , cui décréta Patrum lànxere reverentianx, Tom. »» 
Concilt coU 1570.' 
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3 n'arracîions point ce que les Anciens ont planté : leur autorité toujours 
„ vivante nous oblige à garder inviolabiement leurs Décrets. «« Pareillement 
les Papes (^) Symmaque & Grégoire (è) le Grand on: reconnu qu'ils ne 
pouvoienr rien faire de contraire aux privilèges du Siège d'Arles. Clément XII. 
auroit-il donc plus de pouvoir pour renverser , non feulement des privilè- 
ges , mais des Statuts iîc Rcglemens conformes au Droit , affermis par le 
concours de quantité d'Evêques , par l'approbation du Saint Siège, par l'au- 
torité fouveraine & pour les arracher à uneCongregation édifiante, qui pat 
le vœu folemnel en a promis l'obfervation à Dieu même 5 Pourquoi feroit- 
il maître de les abroger defpotiquement contre la nature de fon miniftere » 
fi bien exprimcc^|ar le Pape Cclcllin premier , quand il dit ; (c) Que les 
Règles noHS dominent , ^ ne les dominons ^oint ; [oyons fournis, ^ aiie notre 
foHmiffion conjîfle ^ obferver les préceptes des Canons. 

Le Bref, qui dctiuit les Statuts du Calvaire munis de l'autorité du Saint 
Siège , & de quanti. e d'autres , peut-il être de quelque valeur aux yenx-mé- 
mes des Papes , qui tiennent pour maxime conftante , que tout Décret cjui 
leur a e'té jurpris eontre le jugement de leurs Predecefféurs efi abfolttment nul. 
C'eft ce qu'avoua le Pape Hilaire {d) en révoquant un Refcrit , par lequel il 
avoit ble/îé les Privilèges de rE\ êque 'd'Embrun : Nous ne voulons pas , dit-il , 
^«1? les Privdeges des Eg'ifes qui doivent être conÇervez. à perpétuité , [oient 
troublez.; car ce [erqtt non [eulement pécher contre les Ordonnances des [aintes 
Traditions , mais faire injure k Dieu même. „ Si un Pape viole les Décrets 
„ de (es Prcdece/Ièurs , ( ce font les termes de Symmaque ) (e) cette va- 
5, rieté de fentimens b'eire la Sai.ite Religion ; toute fa Puillànce eft bcifée j 
5>lî ce qui a été une fois établi parles Piètres du Seigneur ne demeure pas 
j, perpétuel, ce malheur arrivera , fi leSucceiîeur ne maintient pas invariable- 
5, ment les reglemens faits par fonPrédeceflèurj& ne leur accorde pas une con- 
„fiftancequi ferve d'èxtmple,pourrefpeâ:er ce que lui-même ordonnera. Quel 
„rcfpc6i: aura-t'on pour le Vicaire de Saint Pierre, lî ce quech.icun fait durant 
„ fon Sacerdoce, fe di/Iipe & s'évanouit quand ils ae font plus î " En ceci la 

(a) Nec aliquid à nobis potuit ordinari , nifi qax à Patribus praedecefforibHtque 
noftris hac caufâ conftituta claruerunt. Tom. i. Cortcil. col, 1141. 

(b) Apud Gratianum, C. j. Caufa iç. qtixjl. 1. 

(c) Dominennur nobis regulï, non regulis dominemuri Hmus fubjeâi, cum Ca-» 
nonum prarcepta fervamus. Tom. ^.Concil col. 1710. 

(i) Ut nihil adverfus venerandos Canones, nihil contra fand» mémorise deceflb- 
ris mei judicium valeat , qui fquid obreptum nobis effe conftiterit Nolumus namque 
Ecclefiarum privilégia, qua; fèmper fervanda funt, confundi; quia non minus in fan- 
ftarumTraditionum delinquitur Sandiones, quam in injuriam ipfius Domiui profili- 
tur. HiUritts Epifl. 4. «»«. 46^. tom. 4. Concil. col. lo'jS. 

{e^ Dum ad Trinitatis inftar cui una eft arque inJividua poteftas, unum fît pe» 
diverfos Antiftites Sacerdotium , quomodo priorum Statuta à fequeiitlbu^ conve; it 
violari .' Hue accedit quod fi eveniat hsc fententiarum var'etas, ad ipf..m fatrolan» 
flam credimus Religionem pertinere, cujus omnis poteftas infr'ngi'ur, n'fi ui-iverfà 
quï à Domini Sacerdotibus (emel ftatuuntur, perpétua fint. Qu;J .iliàs cotniiigere 
poterit,fi fucceiTordecefforis adibus non trjbuerit firnr'itatem , & rob.T.;ijda qux gsfta 
funt fac at rata quac geCerit. Quanta enim Vicariis B. Pétri judirabi,:ur reve-ent.'a , fi 
q\ix in (âcei '.vtio p'.*' ipiunt, iifdem tranfèuutibus diifylviintur. Symma.bus in Ep'jlt' 
ai Oemum Arelat, E^ijc, 

Eij 
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Do(îi:rined'Hilaire& de Symmaqucaétd fui vie non feulement par les Pa- 
pes (a) les plus exadls &: les plus zelez obfeivateurs des anciens Canons , 
mais par la Jurifprudence plus récente de la Cour Romaine, (è) 

Ag3pet fournit un exemple d'autant plus décilif, qu'il foutitnt l'inviolable 
autorité des Règles dans la moindre de toutes les matières. Il refufa de con- 
fentiràune aliénation de terres d'une Eglife, parce que les Régies qui la 
défendoient j font un obftacle infurmontablc. (c) » Ce n'efl; pas, dit-il, 
» par une fermeté outrée , que je m'y oppofe , ni par des vues d'intérêt 
,, temporel ; c'eft que la crainte des jugemens de Dieu me met dans la né- 
„ ceffité de garder inviolablement tous les Décrets des Synodes. Quelles e(- 
péranccs ne doivent donc pas concevoir les Religieufes (^Calvaire, puis- 
que 1 i Religion parle ici en.leur faveur , non pas au fujct d'un bien temporel , 
mais pour confeiver les droits les plus chers & l'écat d'une Congrégation 
édifiante; 

Vs leur font affinés par dçs titres G folcmncIs& (l refped:ables , qu'on ne 
peut jamais mieux appliquer ce que déclare le Pape Pelage: (d) Qu'après 
^He les droits des Egltfes font formes , ^ plus encore s il en a e'té dreffé des 
litres , nul Pontife n'a la licence de s'en écarter , e^uand même il le voudrait 
ahfolument. Le Compilateur Gratien , lui-mê.ne n'a pas craint d'appliquer 
ceci nommément aux Privilèges des Monafteres. 

Sain. Grégoire le Grand (e) ne pouvoir manquer de foutenir les mêmes 
véritez. „ Si je détruifois , dit-il , ce que mes Prédecefleurs ont établi , 
„ loin d'élever l'édifice, j'en ferois le deftiuctcur. La vérité nous a/Tiire qye 
. „ tout Royaume divifé contre lui-mê^ne, ne fubiiftera pas ; & qu'ain/î toute 
„ fcicnce , toute Loi divi/ée contre elle-même fe détruira. " Et ailleurs : (/> 
jj AJ'égarddes Privilèges Eccléliaftiqucs , il faut tenir pour certain que , de 
„ même que nous défendons les nôtres , nous confervons à chaque Eglife les 
„ ficns. „ Dans une autre de fes Epitres , (,g) ce Pape fi bien inftruit du droit 
Divin & huTiain , met au nombre des droits invariables , félon la Dodiinc 
de toute l'Antiqniré , K'S coutumes qui n'ont rien de contraire à la foi. 

(<i) Gelas ad Epîfc. Lucan. c»p. ii, Gregorîus magnus, Ub. î. Ep. iz. apud Gra- 
tîanum i%. ijuaft. i. Pelag. Ci». i6. 

{h) Alexander 1 1 1. C. C\ quaado f . de refcriptis. Greg. VIL ad Hugonem. Epijl. 
31. hb. 9. 

(f) Nec tenacîtatis ftudio aut fajcularîs utilitatis causa hoc facere credatis, fèd di- 
vini confî eratione judicii neceffe nobis eft quidquid Synodaiis decrevit autoriias ia- 
violabiliter cuftoJire. Tom. 4. Ctacil. cet. 179S. 

(d) Poflquam EccleCis jura documentorum quoque înterdicentîum fuerint autori- 
tate firniata , nullatenus ab his ceden Ji liberam Pontifex , vel fi vult , permittatur ha- 
bere licenn'am. Ctutf. 25:. qnxjî. z. c. ii. 

(e] Sî ea deftruerem quae Anteceffores noftri ftatuerunt, non conflruftor, fed ever- 
ioT e/Te juftè comprobarer , teflante veiitatis voce quar ait , omne regtium in feipfum 
div fum non ftabit. Uid Can. 4. 

{fj De EciJe/îafticis diTcipJinis. . . fîcut noilra t^fendimus, ita fingulis quibufque 
Eccleïïis flia jura fêrvamus. Ctin. 8. i;, ^«.ry?. z. 

(^) ConfùetuJinem qitt taiien contra fidem Catholicam nihil ufiirjiare dignofci- 
tur, immjfam permaaere goncedimiis. Lit. z, Efifl. 75« apud Grati. D. iz, cap, 8. 
& per tocum. 



Combien de Papes ont dit , comme Martin I. (a) „ Nous fommes les 
„ exécuteurs des Canons, &non des prévaricateurs ? «' 

Le même Efprit s'eft perpétué dans tous les fieclcs. Jean VHI. écrivoit à 
Charles le Chauve : (^) „ Il faut que nous conf^ervions fans altération un 
j, Privilège de l'Eglife de Dieu, fans y faire brèche ; autrement ce feroit paflèr 
j, les bornes que nos Pcresont pofées : nous ne pouvons tien contrcce qui a 
„ été établi par nos anciens. 

De qui n'eftpas connue la profeflîon folemncllcdes Papes lors de leur pro- 
motion , (c) où „ ils promettent de nepointdiminuer, ni changer les Ti.i- 
„ ditions qu'ils ont reçues de leurs Predece/Tcurs , & de n'admettre aucune 
«nouveauté; mais de les fui vre, observer & vénérer de toutes leurs forces, 
„ comme de fidèles Difciplts ? 

Si le Pape n'a pas le pouvoir d'en détruire les Règles, d'un autre côté en 
les changeant , il blellèioit les droits delà Puilîàn?e fouveraine. „ Qne cha- 
„ tjue Province , [à) dit le Pape Pafcal II, joui/fe des Règles établies dans 
„ TL-tendiie de les limites ; car nous ne pouvons aller contre les fairites Conf- 
„ titutions de nos Pères ; nous ne youlons, ni que la puifîance des Princes 
5, diminue la dignité Eccic/iaftique, ni que la dignité Eccléliaftiqûe rctran* 
„ che. tien de la pui/îànce des Princes. 

De même ei:core Clemenc VIII. à la fin du feiziéme fieclc , exclut toute' dé- 
rogation. («■} „ L'Eglife de Dieu nefe doit pas régie fuivant les ufages de la 
» Politique, nifuivanr les ufages Militaires; mais félon les préceptes des Ca- 
j, nons & de mes Prédccefltursen ce Siège. 

Qii'il tft confolant de voir les Conciles œcuméniques , révérez de tout le 
mondeChrétien, & le Siège de faint Piètre, rendre témoignage à la Doétrine 
maintenue perféverammenr par l'Eglife de France ! Il y a des forces invincibles 
dans ce concert de iE'glifeUnivcrfelle, qui rejette de fon miniftere tout pou- 
voir arbitraire. Mais on c/T: encore tout autrement pénétré de la vérité de 
cette maxime & de fon immutabilité , quand on fçait qu'elle elt établie par 
l'Efr.ngile. ^ 

{/») Defenfores divinoruni Canonum fumus, non prjcvaricatores, quanJoquidem 
prevaricatoribus conjuniSx manifefte retributiones funt. ^pifl. f. ad Joan, Phiiadel- 
phiz Epifc. Epifl. 9. Félix III. Epift. 7. ad Vatranionem Epifc. 

(^) Ecclefiï Dei privilegfum nos decet immutilatum lolemnitef confërvare , ne in 
alicjuo Patrum terminos pr^terire videainur ; contra Statuta majorum agere nequivi- 
mus. Epifl. 231. ad Carolum Regem. 

(c) In Jibro quoque Pontificum qui dicitur Diurnus, ita continetur de Profeflïone 
Romani Pontificis : Nihil deTraditione quam à probatiffimis prxdecefforibus meiî 
traditam & (èrvatam reperi diminuere, vel mutare, aut antiquam novitatem admit- 
tere, fejferventer ut eorum difcipulus & fèquipeda totis mentis mes conatibus, quje" 
tradita canonicè coînperio oblèrvare ac venerari profiteor. Ivo. Epifl. 6j, ad Huganem 
lïiijrf. Epifc. 

(d) Unaquseque Provincia juftitix fux Jimitibus perfruatur : nec enim pofTumus 
manifefte San<Sis Patrum noftrorum Conflitutionibus obvJare. Nec enim vohimus 
aut pro Principum potentiâ Ècclefiafticain niinui dignitatem , nu pio Ecclelîaftica 
dignitate Principum potentiam muiilari. Epifi. 29 ad liafiiium Hierofolyniitanum 
Regem. 

(f) Non eftmore Politi» gubernanda Dei Eccle/îa aut more caftrorum, fei juxta 
Sacres Canones & jure prifcripta à Majoribus noftris in hac faiiâ.i fede. Mt>/i, df 
tlivers, mm. Ztpag, 641. 
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La Tradition nous rappelle à cette lourcedivine:ony voitqiie laPuiiïàncc 
établie p.ir J. C ayant pour fin les biens (pirituel , a ctc donnée pour édifier Ç3 
ttoftpaur détruire: In adificationem non ?«i^^r«Sw«cw. Les hommes nt pou- 
vant parvenir à cette fin que par l'obeiflance inteiieuieà la vciité, & pat une 
condiiit< formée fur [es enfeignemens , il a fallu que le rainiftete qui les y 
conduit, ne rcHemblâc pas au Gouvernement des Princes Temporels, qui 
commandent avec empire. Principes gentmmdommantiireorum zS qmpotef- 
tatemhabent fuper eos Benefici vocantur (a) vos autem non fie. 

Ai contraire le minillere Ecclcliaftique ne doit employer que la douceur, 
rhumHité , l.i charité , la perfuafion , dont la force oblige à fe foumettre 
même aux cen/ures ; chaque Paftcureft un Miniftre,(^) l'homme le doit regar- 
der comme un difpcnlateur comptable de fa fidélité envers l'Egife à qui le 
fond du pouvoir appartient. Un Pafteur qui porteroit atteinte aux Reglemens 
Ecdéfiaftiques une fois établis & reçus par le Corps entier qu'ils intereflent > 
violeioit à la fois tous ces préceptes divins. 

Ainfi nos Libertés en nous all'urant, que le Pape ne peut exercer aucun 
pouvoir arbitraire , pas même fur les Societez Religieufes, ne font que fui- 
vre la Dodèrine de l'Antiquité & les préceptes de J. C. C'efI: pourquoi les 
Règles &i les Statuts Monaftiques , loin d'être flexibles au gré des Supérieurs , 
font permanensôc inviolables, autant que les autres Reglemens Eccléfiafti- 
ques , & le font encore par une autre confideration tirée des vœux. 

Après que des petfonnes ont librement renoncé à leurs biens , à tout ce 
qu'elles avoient droit d'efpérer dans le monde, à leur famille , à leur liberté , 
pour vivre fous une Règle fixe Se certaine , fous une forme de gouvernement 
qu'elles ont choilie entre celles qui (ont autorifées , il leroit contraire à l'équité 
■ naturelle &C à l'humanité d'abroger cette Règle & ces Statuts aufqucls elles 
fontiidcles , & de leur impofer malgré elles le joug d'une autre Règle &c 
d'une autre forte dcgouvernement auquel elles n'onc pas promis d'obéir. 

Mais , ce qfli mettroit le comble à rinjuftice d'une prreilie transformation , 
elle porteroit une atteinte mortelle au vœu d'ob^illànce-, il feioitcontrair» à 
la Religion de ). C. de s'engagçrà fuivre indiftinélement toutes les volontez 
d'une perfonne faillible. Le vœu d'obcillànceconlifte à. obferver une Règle 
certaine & des Statuts certains , &c pir conféquent à obéir aux Supérieurs , 
conformément à la Règle & aux Statuts qu'on embralfe. Tel e eft l'eflence & 
la nature du vœu d'obciflance , ik. elle tfl: difertemeiu exprimée dans la for- 
mule de celui que prononcent les Religieufts du Cllvaire, qui eft conçu 
en ces termes: Je fan vœu, à Dieu toHtpHtjfdnt . . . i3 promets obédience fé- 
lon les Statuts de U Congrégation. Ce redout.ible engagement efl: donc atta- 
qué dans ce qu'il a de plus e/rentici : Le Bref en derogrant aux Statuts, en- 
treprend de rompre un Contrat indilTbluble.Les vœux font volontaires -, nulle 
Puilîance ne peut contraindre à les. faire , ni les détruire, quand ils /ont légi- 
timement faits. Il eft libre aux Sujets dechoilir , (ek) i leur force &i. leur at- 
trait, celui d'entre les Inftifuts approuvez, auquel ils veulent le lier parle 
Vûcu: le choix une fois fait, <^ ia Règle embralfée , forment avec Dieu 
un engigcmcnt indiffoluble dont toutes lesclaufes doivent également être 

(a) Luc. XXU. ij. 
(t) CoTtmh, I. cap, 4, 
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obfervies par ceux qur s'y font afTujetcis & maintenus pat les Siipeiieiirs !é- 
giriiiies , tjui ont reçu ramoriré pour édifier Se non pour dérruire. 

Pcrfonne aptes celanefe lallFcra fcduirc parie terme de ("oumiflîon immé- 
tiiate , jufqu'à croire qu'elle mette le Pape en droit de franchir les Règles. 
Avant le momeiit de l'exemption d'un Monafterc , ni l'Evêque Diocèfain , 
qui eft fon Supérieur naturel , ni le Pape , ni l'Eglifc-même n'avoient fur lui 
aucun pouvoir arbitraire. Comment fe ponrroic - il que l'exemption & la 
foumilîion au fainr Siège (de quelque nom qu'on la veuille appeller ) déna- 
turât à l'égard des Monaftcres le pouvoir Eccléfiaftique , changeât un miniftere 
plein de douceur & d'humilité en dominarion abiblue, la foumilîion Cano- 
nique en obéiin-incc aveugle , l'immutabilité des Reglemens & des vœux en 
afiTajetilTement à des ordres arbitraires & toujours variables ? Il eft donc de 
vérité immuable que , quand l'on foumet les exempts au faint Siège > c'eft 
pour attirer fa froteElion , Çf non pour être dominé , comme le dit en cette oc- 
cafioii un de nos Rois, (^a) Et comment la licence de détruire les Règles, 
naîtroit-ellc de l'immidiatité, qui félon les Loix& laDifcipiine préfente, n'eft 
p.is reconnue en France ? EfFcdlivement tous les Monafleres qui fe difent im- 
médiatement fournis au faint Siège , ont , ou doivent avoir dans le Royaume 
des Supérieurs, qui tiennent le milieu enri'eux & le Pape. Si quelque Mo- 
nafteie n'avoit point de tels Supérieurs &c fe prétefidoit fujet tmme'diatement 
aufatnt Siéjie Apoflolique , il eft tenu , félon l'Ordonnance de Blois, (^) de 
fc réduire à qnelf[He Congrégation de fon Ordre en ce Royaume , en hi(juelle , Air. 
l'Ordonnance , feront commis Flfteurs pour faire exécuter , garder ^ obf&ver 
ce cjui aura été arrêté pour la dtfctpltne régulière;, & en cas de refus ou délai , 
défera pourvu par l Evêcjue. Ain(i nommément d.ms !e fait de viûte dont 
il s'agit dansle Bref de Clément XII. aucun Monaftcre François n'eft fournis 
immédiatement au Siège de Rome. Le fcr.l parti à prendre fur la qualification 
impropre de foumifljon immédiate, eft de n'en tirer aucune conféquencc , 
ôcdefuivre les Ordonnance» qui ne l'adopte, it point ; mais plutôt la rejct- 
teut , n'appcllant pas ces fortes de Monafteres immédiatement foumis , mais 
qui fe difent où fe prétendent -tels. On le voit d.ms les Ordonnances de 
Blois , (c) deMeluii, (d) dans la refpeélable réd élion des Libertés, (e)Sc 
dans les Remontrantes du Clergé .î Henry Ill.en l'an 1588. (/) 

M.iis cette dernière oblervatiun eft kirabondante, la Congrégation du 
Calvaire n'étant pas du genre de celles qui fe difent immédiatement foumifes 
an faint Siège. Ainfi s'evanouiftènt tous les vains prétextes , dont on fe fert 
pour colorer le Bref Lesdifpenles fans caufes , fruits malheureux des ficelés 
d'ignorance , font hautement condamnées : Ce qu'il y a eu dans les der- 
niers ficelés d'hommes plus éclairez & plus faints , les qu difient une li- 
bctié eîFrenéc contraire à l'Evangile , & une cruelle dilfipanon , dont ceux 
qui lesobtiennent lV ceux qui les .iccordent, rendrmt compte au Trijpunai 

(a) Charta Ludovic! Régis filii , atin. 919- Bibli, Claniac' p/tg. 6. 
{b) Article 27. ' ' 

. (0 Ibid. 17. , • . 

{d) Article J. 

(f ) Article 18. & 4f. 

(O Tom. 6. des Mémoires du Clergé, col. m. & 113. & l'article accordé efi 
conçu dans les mêmes terme*. 
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dcj. C. Qiiclle-efl: donc Vidée qu'il faut concevoîi- d'un Bref, qui fait bien 
plus que difpeiifci" fans canfe / puifciiie contre les préceptes de J. C. & des 
Conciles , an pLC)udicc de nos Libertez & de l'engagement facrédii vœu , il 
déciiiit les Statuts en eux - mêmes , & les arrache à une Congrégation édi- 
iiantCj qui veuc vivre & mourir dans leur obfervarion ? 

j4bus particuliers à chaque dtffojîtion du Bref. 

Pour dfefceudre dans le dc'tail des abus , le premier qui fe préfente dans le 
Bref de Clément XII. c'eft la commKTion donnée aux Evcques Diocèfains 
pour vilîrcr , comme Déléguez Apoftoiiqnes, les Maifons du Calvaire fi- 
tuées en leurs Diocèfcs. Afin d'evher toute éqi;ivoque, fixons quel droit de 
aupréjudi- vifire leur eft attribué; car on en diftingue plulïeurs. D'abord la vilite par 
ce du Vi(î- première ini'pecftion , que les Canoniftes x\oïnn\<:w première vifite , appartient 
tear ordi- ^ dei Supérieurs on Miniftrcs chargez d'y veiller : ce qu'ils ordonnent s'exé- 
aire & des ^^^^^ nonobftant l'appel, en matière de corrcélion Monafîiqne. S' ces premiers 
manquent de faire la vifîre , ils doivent être fommiz de remplir leur fondion •, 
Se lorfqu'après les fommations Canoniques ils perfevercnt dans leur négli- 
ge ne, le droit de vifite dans les Congrégations qui fe difent immédiatement 
ioumifes au fain: Siège , pafîc auxEvêques Diocèfains. Dans le cas de négli- 
gence deccs derniets, conftatée au/îi par des fommations , la vilite s'exerce 
par des voies dont il n'efl: pas qucftion ici. Cet ordre fondé furies Canons & 
les Ordonnances, ne peut être trouble fans abus. 

Ce que Clément XII. entreprend par fon Bief , c'eft h première vijlte. l! 
l'exerce par (as Commilîàires au lieu & place des Vilneurs & des Supérieurs 
duCalvaire à qui elle appartient, & qu'il fufperdlaiisfujer. LesEvêqucs Dio- 
cèlains qui acceptent cette commifîion , ne font pas la vifite comme à eux 
légitimement dévolue ; ( ce n'en eft point ici le cas,) ils ne font autre chofe 
qu'exécuter, en qualité du Déléguez du P. pe , Tuiarpation qu'ilfait du droit 
de vifite par première infpecftion. Or l'établilïcmei.tde tels Vifiteurs blelTe 
non-feulement les Statuts du Calvaire, mai^ encore les Loix publiques du 
Royaume & \t% Canons qui y font reçus. 

Les Titres conftitutifs de la Congrégation du Calvaire, lui ctab'iirent un 
Vifiteur: les trots Supérieurs , eft-ildit dans la Bulle de Grégoire XV. ou l'ua 
deux en Pahfence des autres , éliront Û? députeront aufdttes Rehgieufes un 
V'Jiteur ,(jui durera, feulement trois ans. (^)Voilàqui eft en même tems une 
portion de h difcipline de l'Eglife de France, un Décret du fain: Siège, & 
nne Loi de l'Etat. Il y a donc abus manifefte delà part du Pape, qui s'empare 
de ce droit de première vifite que les Sraruts du Calvaire ne lui ont point 
donné , & qui l'exerce en dépouillant ceux à qui il a été confié. 

Ce qui aggrave cet abus, "il contrevient aux Ordonnances dn Royaume. 
Ce n'eft pas dans le Pape qu'elles reconnoiftènt le droit de vilite des txempts> 
nui {« dilent immédiatement fournis an Saint Siège; c'eft dans leurs Supé- 
rieurs réguliers, i^ dans leurs Vifiteurs nommez par leurs Chapitres géné- 
raux : Demeureront aux 'Ahbés, yibbcjfes. Prieurs Ç3 Prieures la vftatton ^ 
eorreélion accoutumée fur les Religieux i5 Keltq^ieufes v faute d obfervance de 

(a) Ipfis vel illorum cuilibet in aliorum duorum abftntiâ diâarum Monialium vi- 
fitatorem qui ad ttienaium duret. . , elîgendi ac deputandi, &c. 

leur 
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ieur Règle ; c'efl: la difpofition de l'Article II. de l'Ordonnance d'Otleans , 
parlant des Réguliers même exempts. L'Art, io. ajoute ; Ordouttons (3 en- 
joignons aux SKptrieHrs , Chefs d'Ordre de vaccjuer ^ procéder dtltgemmt nk 
l'entière réformmon des Monafteres de nos Royaumes & Pays de notre ohe'if- 
fance, félon la première inflitution , fondation t3 règle. 

De peur que la Cour Romaine ne s'ingérât de nommer des Vifiteurs aux 
Monafteres qui n'en avoient pas, l'Ordonnance de Blois {a) déjà citée, veut 
que toHs Monafteres qui ne feront fous Chapitres généraux, Ç3 ?'«' fc préten- 
dent immédiatement fournis au S, Siège, foient tenus élans un an de fe réduire 
% quelque Congrégation de leur Ordre, en laquelle feront commis f^rftateurs 
pour faire exécuter, garder Ô? ohferver ce qui aura été arrêté pour la difci- 
pltne régulière. 

Il eft évident après cela que le Pape n'a le droit de première vi/îce fur 
aucun Monaftere de France. 

D'abord on le doit inférer du défaut de titre. Le Pape n'a pas le droit de 
vifite fur les Monafteres con(îdercs avant l'exemption : il ne l'a pas non plus 
par l'effet de l'exemption , puifque cen'cft pas à lui que les loix l'attribuent > 
mais aux Vifiteurs accoutumés de chaque Congrégation, Que s'enfuit-il de 
là , finon qu'il ne lui appartient à aucun titre ? Lorfqu'il veut l'exercer , il tom- 
be dans la double faute & de fe l'approprier fans titre, & d'en dépouiller ceux 
.à qui ilappar;ient. 

S'il en étoit aurrcmenr, il en réfulteroit des confequences trop dangercu- 
fes que la France cft bien éloignée d'adopter. Sic'eft légitimement que le Pape 
dé4egue pour le Calvaire des Vi/iteurs par première infpedèion à la place du 
Vifiteur & des Supérieurs ordinaires qu'il fufpend arbitrairement, il en pourra 
faire autant à plus forre raifon fur les Congrégations qui fe difent immédiate- 
ment foumifes au Saint Siège ; il ne tiendta qu'à lui de (e rendre par ks Dé- 
légués le V^fiteurnniverfel, unique & perpétuel de tous les Ordres Religieux 
du Royaume. Cependant il eft notoire que la&ance n'admet point une con- 
féquence Ci propre à renverfer le bon ordre. Elle rejette donc auflî le faux 
principe qui la produiroit néccflàiremenr. 

Les Ordonnances en effet l'ont tellement rejette, qu'elles ne laiflènt pas 
un feul Monaftere dans le Royaume, auquel le Pape puifîe déléguer des Vifi- 
teurs par première infpeftion , pasmêmeà ceux qui fe difent immédiatement 
fournis an Saint Siège ; puifque , s'ils font en Congrégation , il leur eft en- 
joint, plutôt que de recevoir d&s Vifiteurs délégués pat le Pape, de s'unira 
une Congrégation pour avoir des Vifiteurs propres. 

D'autres difpofitions d'Ordonnances excluent auffi le Pape de la vifite. Ce 
font celles qui portent que,quand les Vifiteurs accoutumés,mcme des exempts 
qui fe difent immédiatement foumis au Saint Sicgc , manquent à remplir leurs 
fondions, c'eft aux Evêques Diocéfains à y veiller, après les avoir avertis & 
mis en demeure. Ainfî le Pape, à qui même il n'eftpas permis de fuppléer à la 
négligence des Vifiteurs propres aux Réguliers, peut bien moins encore les 
dépouiller de leur droit pour fe l'approprier. 

Et de quelle qualité eft la Congrégation qu'il prive de fes Vifiteurs î Quand 

{*) Article 17. 
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même elle reflembleroît à celles qui Ce qualifient immédiatement fotimîfcs aw 
Siège de Rome , il y aiiroit abus dans cette première vijite , exercée an prcj'j- 
dicc des Viiitcurs accoutumés. Il yen a un bien plus grand, piiifque le Cal- 
vaire n'cfl: pas du genre de ces autres Congrégations , fon exemption l'ayant 
foumife à des Supérieurs particuliers & en titre, fans que le Pape ait aucun 
droit de la gouverner immédiatement. 

A des preuves fi convaincantes il s'en joint une nouvelle tirée de la loi gé- 
nérale, qui porte, que le Pape n'a dans le Royaume aucune jurifdiâion par 
première infpccStion , ou première tujlance , en pafTant par-defilis les degrés 
intermédiaires de jurifdiétion ou de fiiperioritc , ou , comme on parle en ceti^ 
occafion ,om!jfo medio-, pas même à l'égard des exempts qui fe nomment im- 
médiatement foumis au Sainf Siège. Cette loi a également lieu & en matière 
de jurifdiéèion contentieufe, & en matière de jurildiftion qui s'exerce d'offi- 
ce , telle qn'eft la vifite. C'efl: une loi :ibfolumtnt néceflaire, pour ne pas 
lailTèr à la Cour Romaine la pernicieuse liberté de pafTér par-defliis tous les 
difFcrens degrés de jurifdiétion & de fiiperiorité monafiique, & par là les 
anéantir i-;dircélcmenr. Ce motif fi interefiant dans les Aétes de jiuifdiétion 
contentieufe, quoique paflàgcrs iSjcn quelque fiirte extérieurs aux Monafte- 
res, cft plus prtfîlint encore à l'égard de cette infpeélion & de ce jugement 
en première inftance, qu'on nomme vifiie, correction , réformation , qui eil: 
d'exercice perpétuel & intime, confiftant à examiner fi !a Règle, les Statuts 
& ufages louables font obfervés pour le fpirituel & le temporel , à rendre des 
ordoni-.ances pour la corrcélion des abus, m.êmeà dépofer les fiijtts qui le 
méritent. S'il a été important d'empêcher le Pape de counoître en première 
inftance des caufes des exempts, qui, s'il étoit permis de les lui porter en 
première inftancc, ne pourroient jamais l'être fans la volonté des Parties, &c 
dont le mal-jugi fe répare par voye d'appel ; combien plus eft-il nécelTiire 
qu'il n'ait point le droit de vifite qui s'exerce d'office fans être demandé, & 
oii le jugement rendu s'exécute nonobftant l'appel 5 0\\ ne peut donc évitée 
de reconnoîrre que toute loO^ii refufe au Pape la jurifuiélion en première 
infiance, lui dénie entr'autres & principalement cette forte de jurifdiélion en 
première inftance qui s'exerce par vifite. 

Ainfi, l'on a conflamment appliqué aux exempts, & à la jurifdiélion qui 
s'exerce fur eux par vifite , les Aiticles de Pragmatique de Charles VII. répé- 
tés d<.ns le Concordat, qui ordonnent de (uivre les degrés de Jurifdiélion ou 
de fiiperiorité, fans qu'il foit permis d'appeller à qui que ce foir, pas même 
au Pape, en pafîànt par-dcfi'lis les degrés intcrmcdiaires 'îy» cjuis o^er.fus co- 
ramfuo Juddice . ... ad immédiat um ffiperiorem , per appellationem recurfum 
hetheat , nec ad quemcuiique , etiam ad Papam omijfo medio. 

C'eft ce qui cft encore m rquj plus exprcflcment dans l'Art. XLV. des Liber- 
tés. Le Pape, v eft-il dit, m fon Légat a Latere , ne peuvent coitmkre des caufes. 
en première iuftance , ni exercer junjditlwn jur les Sujets du Roi, dtmturans en 
fon Royaume, Pays, Terres £S? Seigneuries defoMohetJfa}ice,fon par citation, délé- 
gation ou autrement, * pofé ores ati'il y eut confentement du Sujet , m entre ceu.x 

(a) De Caufis, S*, i. Qax attendens, §. Statuit, §. 5. In fub Ombra. Vexceptioa 
que le Concile de Confiance femblott faire dans le §, Quae attendeas , à fé^'ird des Exempta 
a été retranchée par la Pragmatique, 
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même ^itife difent exempts des autres fttrifdiSlions EccleJtafliqtt.'Sy^ immédia- 
tement fujets quant il ce an Saint Stcge A^eflolique-, ou dont les califes y font lé- 
gitimement divolues ; four le regard defcjuels, en ce cjui efl defajHrtfdiàio» , il 
peut feulement bailler fuges déhgués es Parties defdits Royaumes, Terres Ç3 Sei- 
gneuries, oit lefdites caufcs je doivent traiter de droit commun. Rien de plus 
gcnenl ; par nos Libciiés, tout, fans exception efl intcrdit,a« Pape en pre- 
mière inftance fur les exempts, non feulement de connoître des caufes con- 
rcnrieufes , mais en gênerai d'exercer jitrifdiBion , de quelque ,'manicre que ce 
foit , par citation , délégation , ou autrement : ce qui exclut néccfîairemcnc le 
Pape du droit de vi(]tc & parla généralité des termes, & par la force du 
motif, de ne point le rendre maître d'abolir les for.ftions des Vifiteurs ordi- 
naires, en leur en fubftiruant des Délégués. Le Pape ne peut donc connoicre 
des caufes des exempts, même par délégation fur les lieux, que quand elles 
lui font dévolues par appel ; autrement il ne feroit plus vrai de dire que Je 
le Pjpe n'a aucune jurifdicîtion en première inftance fur les exernpts , pas 
même par délégation ni autrement. Pour oppofer encore une barrière à cette 
licence , il efl: défendu aux Congrégations de confentir d'être ni jugées en 
première inftincc, ni vifitées par le Pape ou fes Déiegués. C'tft ce qui efl 
marqué en ces termes , pofé ores qu'il y eût confentement du Sujet. La Pragma- 
tique & le Concordat difent la même chofe , lorfqu'ils défendent aux Sujets 
de porter direcflement leurs affaires au Pape, en négligeant les Supérieurs 
intermédiaires. 

Qiie n'efl - il pofîîble de dire en combien d'occalïons notables le Roi & 
les Parlemens ont protégé & maintenu une maxime fi falutaire ? Bornons- 
nous à quelques exemples. 

Les modifications appofées par les Lettres Patentes {a) de François L & 
par l'Arrêt d'cnregiflremenr aux Bulles de i'Evêque d'Ivrée Cardinal Légat 
en 1 5 3 8. portent que fuivant les Loix du Royaume , il n'aura fur les exempts, 
qui fe difent immédiatement fournis au S lint Siège , aucune jurifdi6i:ion en 
première tnjiancepar citation , évocation , fubregation ou autrement , encore que 
cefùi du confentement des Sujets. C'cfl cette jurifdiélion c.i première infiance 
ii par fubrogation que. Clément XIL s'attribue, en fufpend mt le Viiiteur & 
les Supérieurs du Calvaire, & leur tubrogeant des Déiegués. 

Pareilles modifications s'appofent ordinairement inx facultés (^) des Lé- 
gats. Les G:ns du Roi du Parlement dans leur Avis (c) fur la Bulle de dé- 
légation de Grégoire XIV. au Cardinal de Lorraine en 1604. le plaignent de 
ce que /lî vifitation Ç3 recherche lui efi attribuée fur les Réguliers de qutlque 
Ordre qu'ils foient, même Mandians , au moyen de quoi , ajoutent- ils, /7<îco«-i 
fioijfance des Caufes Eccleftajitques en première mfîance , & lui efi loijible d'exer- 
cer j art fdiB ion fur les Sujets du Roi & demeurans en fan Royaume ; ce qui efi 
du tout contraire aux anciennes maximes tenues en France , laquelle n'a re- 
connu Cette jurifditiion appartenir au Pape, loire à l'égard des Corps i^ Collèges 
' ^ttifont immédiatement fujets au Saint Sieire Apofiolique. 

(a) Ibid. ch. 15. art 4^, 

{b) Arrêt de Modification du 13 Juillet iî47' des Facultés du Catdînal de Saîflt-; 
l^eorges au Voife d'or. Preuves des Libertés , chap. 13. n. 52, 
£fj Ibid. n, 81. 

Fij 
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Henri III. ne feenit pas permis de tolérer «ne entreprife du Pape fur un 
Viiirenr particulier. Un Bief de Grégoire XIII. avoir donné commiiljon à 
M. le Cardinal de Bourbon, & an Nonce, de viiitcr les CordeJiers conrrc 
leurs Statuts , qui leur donnent pour Vifircurs l'un des trois Provinciaux , droit 
que les Scuuts lui attiibuent fans parler du Pape ; mais on jugea avec raifon 
que le Pape eft pxclus, dès là qu'il n'eft poinr parlé de lui. Le Procureur Gene- 
ral du Roi appelfa comme d'abus du Bref, fit intimer l'appel au Nonce, (a). 
Paul de Foix, Archevêque de Touloufe, Ambaffàdeur auprès de Grégoire 
XIII. lui lepréfenta de la part du Roi , qn'aprèi cjue les Statuts Ecclejîajliijuex 
étaient une fois reçus, autorifes Ç3 homologué s far nos Rois Ç3 p^r les Cours de 
Parlement , on ne permettott pas atfe'ment cjutl y fut dérogé , Us tenant comme 
loix du Royaume ; que bien fouvent on appellon cofnme d'abus de telles déroga- 
tions. Ce iom les termes de Paul deFoix dans les Lettres où il rend compte 
à Henti lu. de fa ncgociation. Le Pape prit en bonne part ces repréfentations ■, 
fçachant que Roi , comme ProteHeur desfaints Décrets , eft obligé de les main- 
tenir. Le Bref fut abandonné, le droit de vifite refta entier au Viiiteur ordi- 
naire félon les Statuts. 

Comment U France n'auroir-elle pas maintenu cette portion de (ts Liber» 
tés , confervée jufques dans la Flandre , qui pour n'avoir pas toujours été fou- 
mife au Roi , a vu obfcurcirune partie des fitnnes ? L'Internonce a\ant don- 
né comoiiffion à l'Evêque de Namur pour vifiiet le Monaftere de Gembloux 
exempt , Ôi , félon le ftile , immédiatement foumis au Saint Siège ; & l'Evéquc 
en vertu de la commillîon ou autrement s'étantavtincé de vifiter le Mouaflere» 
plujieur s Prélats du Brabant conjointement avec le Prélat de Gembloux :e-^'>réCcn- 
lercnt que c'étoit une nouveauté contraire à l'exemption de ce Monaftere j 
que l'Internonce a ai/ait pas pouvoir de donner de femblables commiffions ; ils 
demandèrent que la commiffion (3 tout ce qui s'en étoit fuivi fut ca^é. Le Confeil 
fouveratn de Brabant rendit ainfi fon Arrêt : La Cour permet aux Supplians de 
débattre defubreption ^ obreptto» les Lettres £^ la Fijitatton enfmvie ; interdis 
fani cependant tant à C Interr.once quà l'Evêque de Namur de rie» Attenter.^ 
■ Fait ce 2 6 OHobre 164S. (b) 

Revenons au Bref qui place dans le Pape la fource & l'origine du droit 
de vifite , d'où il le communique & l'enlevé à qui il lui plaît. On y élevé fous 
ce nom de vilîte l'édifice d'une commiffion en première inftance pour ren- 
verfer, détruire, arracher, difperfer ; on y prononce, & on ciiarge de pro-« 
noncer fans forme dcjfufpenfes, des dépofitions , des fubrogations de fupc- 
riotiré , pendant que ce droit n'appartient au Pape ni par la dignité fublime 
de premier Paftcur , qui ne lui donne dans l'Eglife de France aucun pouvois 
par première i ifpedèion, ni par les loix publiques , qui veulfm que chaque- 
Congrégation , même foumife au Pape par privilège , ait (es Vi/îteurs propres 
Se ordinaires ; ni enfin par l'établi/fement du Calvaire , qui lui fixe les fiens. 
Un tel renvcrfement des règles eft efFraïant> néanmoins l'abus n'eft pas en- 
core montré dans toute fon étendue. 
Dans le cas de négligence des Supérieurs de Réguliers , il eft dévolu aux 

(m) Epift. i£. de l'an iç!»i. pa^. jf 8. j6a. J77. 

(f) Voyez la Pièce dans Vaa-E^cn , ia AffHtdiet l/Unumiot. »i ir«Q. it ruur^ 
êd Prineiftm, cotte A< 



. 45 _ 
Evcqnes Diocefains un droit pnr rinexécurion des conditions fous Icfiiuclles 
l'exemprinn a été accordée. S'ils ont avis de ejutlque de'firdre dans aucuns 
des Monafleres exempts , ils doivent avertir paternellement les Supérieurs 
d'y pourvoir dans (tx mots, ^ à faute d'y donner ordre dans ledit tems , ils 
peuvent y pourvoir eux-mêmes frivant les Règles z3 Infiituts de chacun défaits 
Ordres H Monafleres. Cela eft établi par les Ordonnances ( <« ) &: par l'Eûic 
dii,Z9 Mars 1696. regiftré au Parlement. 

La négligence des Evêques , fi eux-mêmes y tomboient , eft fuppléée 
non pas pn.r le Pape , mais par les Conciles Provinciaux : difcipline iiniver- 
felle , que les Prélats du Concile de Trente , & ( ^ ) par conféquent le Pape , 
ont approuvée fingulicrement à l'égard de la viiîre des Exempts. Ainfi dans 
la fiippofition qu'il fallût égaler le Calvaire aux Congrégations fpéciaicmenc 
fouiTiifcs au S..int Siège, le VKîfcur propre du Calvaire n'eft pas le feul qui 
foit dépouillé par le Bref, les Evêques Diocefains &c les Conciles Provin- 
ciaux le font ai)/ïï. 

Par un excès plus déplorable, il fe trouve des Evêques Diocefùns qui 
prennent part au renvcrfement. Au lieu de la furveillance qui leur convient 
pour rappeller les Supérieurs des Monafleres à leurs foniStions quand ils les 
négligent ,nls deviennent la main du Pape pour achever le dépouillement de 
ces Supérieurs ; ils s'avilifent en fe portant pour fimples déléguez du Pape 
dans un miniftcre qui dans le cas oii ils peuvent l'exercer leur appartient 
en propre ; ils fc rendent participans de l'injuftice que le Pape commet en 
s'appropyant ce pouvoir au préjudice des Supérieurs duCalvaire ,dcsSicges 
Diocefains , des Conciles Provinciaux. 

La démonftration de ce premier abus fappe par le fondement toutes les 
antres difpofitions du Bref, qui font des aÂes de Jurifditftion en première 
inftancc ; mais elles font encore abuiives par d'autres endroits. 

On ne peut guéres en concevoir qui le foit davantage, que la deftitution 
arbitraire des Supérieurs perpétuels & inamovibles : plulieurs difpofitions du 
Bref la renferment. Ils donnent conimifllon aux déléguez de révoquer & de 
fiifpendre à perpétuité les Supérieurs du Calvaire : Cum facultAte . . . Vipta- 
torem generalem Ç^ Super tores majores prttfatos etiam quatenus opus amovendi 
dtcjtie t» perpetuum fufpendendi. 

Quoique cette revocation à perpétuité ne foit pas encore prononcée ; c'efl: 
un abus déjà commencé, que de les décider révocables & de donner com- 
miffion de les révoquer. Dès-à-prélent le Bref fufpcnd fans caufe & fans 
^ormc ces mêmes Supérieurs : Omnem Ç£ qua,mcumcjue Fijttatoris genenilis 
tic Superiorum majorum di£l<e Congregationis . . . fapericritatem , vifitattonem , 
direElionem , (^ adminifirationem autoritate Apojiolicà tenore prafentium om- 
nmo fHfpe»dtmus , &'c. Sufpen(e qui outre ks autres nullitez qu'elle renfer- 
me , eft invalide , fi les Supérieurs qu'elle frappe font inamovibles. L'abus Je 
ces révocations fe manifefte en les comparant aux Titres qui ont établi ks 
Supérieurs de Congrcg:ition. Cette autorité fi ample Se fi parfaire qui 
leur a été rcmife eft qualifiée otdinaire ; qualification, qui^ dnns le Droit, 

(a) Orltans, art, il. BW/, art, 30. tdit, de Melun tn 1580. Littus Patimrt if 
ïCpy. tutt. 18. 
(*) Stff, z$. cap. zî. 



II. Abus; 
La revoca- 
tion arbi- 
traire des 
Supérieurs 
perpétuels 
& inamovir 
blés. 



comme dans l'Ufp.gc familier, s'cmploye par oppofîtion aux commifîions ou 
délcgations révocables. Le foin , régime, jniifdicStion, gouvernement , 
adminiftration , leur appartient , non par emprunt, mais en propre; omni- 
moda aniloritas : elle eft confiée à vie, ^mad vixerint aut eorum cjuilibet 
vixern , omnimodk Û? ordmaria automate m diElas Moniales pol/cat. Et ce 
qui n'appartient jamais à des Déléguez révocables , ils ont le pouvoir de 
fe nommer à perpétuité des fucce/lèurs. Voilà un droit acquis à la Congré- 
gation & à Ces Chefs; à l'une, de n'avoir que des Supérieurs perpétuels & 
irrévocables ; aux autres , de ne pouvoir perdre /ans fujet leur pouvoir ni 
pour un tems , ui pour toujours. Les droits de perpétuiré, d'irrcvocabilité 
cimentez lors de rétablillcment par le Pape , par le concours des Evcques 
Diocefains, par la demande & l'acceptation du Corps inrereiré,& par l'au- 
torifation de la PuiHance civile, affermis par la poifcfîîon confiante qui a 
fuivi , font inébranlables : nulle autorité ne peut deltituer de tels Pafteurs , 
fînon pour crime judiciairement avéré; autrement on s'arrogetoit la domi- 
nation arbitraire défendue par l'Evangile, par les faints Canons, par la doc- 
trine de toute l'Eglile, & pour tout dire en en un mot, par nos faintes 
Libertez. 

Cette première preuve tirée des Titres du Calvaire eft convaincante ; 
mais il feroit aifé de l.i fortifier , en faifant fcntir le danger des revocations 
arbitraires, & combien elles font contraires au Droit commun, félon lequel 
les Ordres mêmes , qui fe difent immédiatement fournis au S.iint Siège , ont 
en France des Supérieurs perpétuels &: inamovibles. Si on tolère une pareille 
cntreprife, nulle dignité Ecclefiaftique ne fera plus déform.iis fixe & irrévo- 
cable ; Payeurs, Vicaires perpétuels, Bcneficiers , tous pourront être defti- 
tuez arbitrairementpar le Pape <3c fans aucune forme canonique. La Cour de 
Rome* attentive à profiter de tout pour étendre fcs droits & fa domination, 
ne manquera pas des'autorifer d'un pareil exemple. Se s'en fera un titre pour 
dépouiller tous ceax qui lui déplairont ôc qui ne feront pas aveuglement 
fournis à tous fes Décrets. 

La France, qui refufant au Pape toute Juiifdiftion en première inftance> 
même fur les Exempts , ne lui permettroit pas d'inftruire le procès & de pro- 
noncer en première inftance la deftitution pour crime de leurs Supérieurs , 
tr.ihiroir fes propres maximes, en fouffrant que la Cour Romaine exerçât 
fur des innocens & fans forme de procès I.i deftitution qu'elle lui défend de 
prononcer contre les coup.ibles, même en fuivant l'ordre judiciaire? 

Qt^ic d.ris l'ufage les Supérieurs des Exempts foient inamovibles ,il ne faut 
qu'en appellcr d la notoriété publique. Q^ii a jamais oui dire que cette mul- 
titude d'Abbez ik de Généraux d'Ordres qui le difent fingulierement foumis 
.iu Saint Siège , fufïè 't révocables au gré du Pape ou de qui que ce foie ? Q^ii 
ne connoît leur fiabilité & le droit qu'ils ont de ne pouvoir être déplacez 
qu'en fiifant leur procès ? La force de cette maxime n'a-t'elle pas rendu 
irrévocables & perpérnels jufqu'aux Abbcz Commendataires î 

Si la foumiffion au Saint Siège, que les Religieux nomment immédiate, 
opéroit la révoeabilicé, elle l'opfreroit également à l'égard de toute fuperio- 
riid, & des Chapitres Provinciaux & Généraux , comme n'exerçant qu'un 
pouvoir délégué. II ne tiendroic qu'au Pape de révoquer, fufpendre , inter- 
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dire fans fiijet les Abbés 6c les Chapitres Généraux de Cliini , Citeaux , Pré- 
montic , & de tous les grands Ordres. Le Bref conduit à ces excès inconnus 
aux Decrctales même des bas lîecles. Si les Papes avoient prétendu un tel pou- 
voir , ils l'auroieiic enfeignc dans leurs réponfes , inféré dans les collerions 
de leur droit , pratiqué fréquemment en écartant & déplaçant à leur gré tous 
les fujets qui leur auroicnt déplu. De la part des exempts, le libertinage des 
uns, la pieté des autres auroient également porté à demander au Pape la ré- 
vocation des Supérieurs qui leur auroient été à charge par'leur féverité ou 
par leur rcJàchcment. Rome, attentive à s'accroître, auroit écouté, fomenté, 
protégé ces plainces. Et fans fe donner la peine de faire le procès à des gens 
qu'elle auroit pu écarter d'un trait de plume, elle les auroit deftitués d'auto- 
rité ab(olae. Cependant on n'en trouve aucun vertige dans les recueils du 
Droit Canonique. 
Le contraire eft décidé &profe/ïe hautement par les Papes. 
Les Bulles de Nicolas L confirmacives de l'exemption du Monaflercde 
Saint Calais, portent (a) „ qu'en conformité des SS. Canons, l'Abbé n'en 
„ pourra être depofé qu'en jugement & pour crime dont il aura été regulie- 
„ rement convaincu. 

Benoît 1 1 [. confirmant l'exemption de Corbie , accordée par les Evêques ' 
d'Amiens, les Archevêques de Reims &: les Rois, &: toute femblablc à la 
précédente, applique;! l'Abbé ce que S. Cyprien (J> ) dans un partage fort cé- 
lèbre avoif dit des Evêqaes. » Comme l'Abbé , dit ce Pape (c) , tient dans 
„ dans fon Monaftere la place de J. C. il eft véritablement le Paftcur des bré- 
„ bis qui lui font conliées ; & afin qu'il en exerce dignement la charge , il 
„ ne doit ctre dans la d:;pendance d'aucune domination Epifcopale qui le 
), trouble, mais il faut qu'il foie libre ôi ne connoiflcde Juge que J. C. à qui 
,, il rendra compte de fon troupeau. « Conféquemment le Pape (d) Nicolas I, 
confirmantdemême privilège , ordonne que fi l'Abbé efl: accufé de crime, il 

ne puidèêtrc dépofé qu'apics un examen canonique & régulier- ^bbas 

. crimims alicujus dcnotattone Jifuerit appetnus , non prêter canonicam Ç3 regn- 
larem deponatur examinât ionem. 

(d) Quod fi fuerit infamire calumniis denotatus Abbas , ex regali providentiâ ha- 
beatur Epifcoporuin non minus quam Sex Conventus , quorum de numéro Ceno- 
manicus conllituatur Epitcopus, & eorum judicio fecmidum Canaries illius causa dil- 
cufs.i, non aliter depoiti poMt nid reus manifeftis certilque patuerit indiciis , &c. Sic 
itaque Abbas & eledus à pluribus ordinatus Sacerdotal! benedidione, nullo modo' 
fui ordin s honore privari poffit, nifi manifeftis patuerit criniinibus conviftus. Conc, 
Gall, tom. l. pa!^. 124. 

{h) Singulis Paftoribus portio gregis efiadfcrîpta, quam regat unufquilque, ratio- 
neni fui adùs Domino redditurus. Epifi. Jy. nd l'ameiii numéros. 

(r) Quoniam Abbas Chrifti vices in Monafterio crcditur a^ere, Paftoris oflîcium 
fuper créditas fîbi oves habere cognofcitur; ut qu3e di(penfationis fiis miniflerium 
exercere prxvaleat digne, nuUius débet perturbari poteltate fubjcftus, fêd ab omni 
Epifco?ali liber domiiNatione, Chriftum tantummodo jiulicem fuHineat, cui reddi- 
turus eft de creditis fibi ovibus rationeni. Spicileg. tsm. 6. pa^. ■-,•)'/. 

{d) Decernimus ut Abbas poftquam eleiîius fuerit* & ordinatus, nullâ poteftate 
prsvalente dejiciatur nifi in criminis causa fuerit deprehenfus , cujus merito non de- 
bsat adminiftrare officium. Infamijc vero maculis feu criminis alicujus denomina- 
tionefi fuerit appetitus, non praeter canonicam & reguhrem deponatur examinatio^jl 
nem. Nicol. i, Conc, Gall, tom, j. pug, 117, -^ 



^ 




48 

Le Concile de Latran (a) en 1 17«7. veut que même les fimples Prieurs 
niennaux ne puiiïenc ctic depofésque pourcaufes manifeftcment juftes, tel- 
les que d'être diffipajeurs , incontinens , ou coupables de quelque autre crime. 

Honoré III. dans le treiliéme fiecle établit (ê>) les formes & les caufes 
de dépofuion & de fufpenfe des Abbés exempts. 

Le Concile de Latran (c) en 12.16. a. fait un Canon tout fembl.ible. 

Ces autorités font la loi en Italie ; leur conformité avec la raifon conduit à 
les adopter en fiance, & à rejetter ce qui leur eft contraire. 

Avec qiielie force ne s'oppofa t'on pas fous Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogne (i^) à une Bulle d'Eugène IV.qui, entr 'autres abus, ôtoit à TAbbé Ge- 
neral de Citcaux le droit de Vifiteur & de Réformateur de fon Ordre , & de 
Préildenr du Chapitre gênerai , ik. tranfportoit ces drois à un autre au pré- 
judice des Statuts de Citeaux & des Libertés du Royaume ? Le Procureur Gé- 
néral de cet Ordre iinerj^tta appel, félonie ftile du tcms, au futur Concile, 
au Pape mieux confeillé , & devant quiconque il eft po/îibic. » L'appel fut 
« fondé fur la dérogation aux Statuts, Reglemens, définitions &c privilèges 
„ de l'Ordre de Citeaux, autorifcs par l'ufance publique & générale , confir- 
3> mes par les Papes aulh bien que par \es Princes. 

„ Les Monaftcres des Bernardines (e) de l'Ordre de Citcaux qui font en Ita- 
), lie , ayant été fouftraits par Bulle de l'an 1580. à robe'ijfatjce , correSlto» ^ 
>, vifitation de l'Abbé de Citeaux, Chef & General de tout l'Ordre , Henri III. 
„ ht faire de grandes inftances auprès de Grégoire XIII. pour révoquer cette 
3> Bulle comme dérogeante aux privilèges & droits de fuperiorité acquis à 
5) i'Abbé de Citeaux par les titres de la fondation & inftitution de fou Or- 
,> dre, approuves par Je S.iint Siège, & confirmés par les Rois fes Prédecef- 
,5 feurs: à quoi le Pape ayant tel cgatd qu'il devoir, 1 évoqua l'cfFct deldites 
j, Bulles. V 

Puis que le droit acquis à un Supérieur François de gouverner desMonafte- 
rcs, lituez hors du France ne peut lui ê:re fonftrair, combien moins celui de 
gouverner des monafteres dans le Royaume ? • 

L'avis donné à Rome (/) par une Congrégation de Cardinaux, & prouvée 
par InnocentXI. déclacoit nulle l'clcâion duMiniftre général de l'Ordre de 
la Sainte Trinité, fairecn 1786 au Monafterede Ctrfroid , & vouloir que 
félon des Conftitutioiis qui n'avoient encore d'autre autorité que l'approbation 
d'Alexandre VII. le General de cet Ordre étendu hors de la France , fut élu 
par les Religieux de toutes les Provinces qui le compofeiit , ce qui étoit con- 
traire à Tufage félon lequel cette éledtion avoit toujours été faite par les Re» 

(/») Prieras autem cum in Ecclefîîs convetitualîbus per eledionem Capitulorum 
fùorum Canonice fuerint inflituti, nifî pro manifeflâ & rationabili causa non muten- 
tur, videlicet fi fuerint dilapidatores, fi incontinenter vixerint, aut taie aliquid ege- 
rint , pro quo amovendi merito videaatur. Cafm Monachi X. de Statu Monacherum. 

(b') Si dilapidator aut aJiàs merito amovendus fuerit. . . hoc eadem circa exemptes 
Abbates fieri pra;cipimus per Vifitatorem , vel Prxfidentes Capitule Generali. C»p, 
S, Extra de Statu Menachtrntfl, 

(c) Cap. z4. De Accufâtionibus , namh, 8. pag. ill* 

(<^ Fevret de l'Abus, //V. j.chap, i. 

f e ) Fevret , ibid. pag. î i r. 

(/j Mémoires du Clergé, mm. VI, cal, 5j»j. 

ligieu 



49 
Sgîcuxde France feulement. Le ProcurenrGénern! du Roi , quî interjetta ap- 
pel comme d'abus , remarqua daui iun Plaidoyc , que nos I\.>)i5„ cm UCouC 
„(ou!. leui autorité a voier.r donac ii:c protcétiu.. un^uiuiv. à ces Rp'igicux, 
„Jors qu'en J4'5- & 1 54 '• 'csPa^cï avoit... entrepris de leur do ner un 
,j,General. " Il s'oppofa aux uo'.iveîLs Courti un m aut irifccs du Pape , en 
ce qu'elles chunneoient [ans aucune titihtii la farme ancienne de ces éutltonsy 
taffée en force de loi , fuivant les ren^hs du Dioit i nomcjne , ÇS otnent attx 
Rdioutix des quatre Provinces de cet Ordre le droit d'Jlire te General , cjit elles 
avaient aojfuis par ane pojfeffien (jutefl un titre le\iitnte , par les dijpjjtiions de 
u même Droit. L'Arrêt qui eft di i i Février i6S8. rcçiir le Procur.UL Ge- 
neral App^llant comme d'abus defdires Conftjfu ions &du Bref qui lesauto- 
fe . avec dcfeiife de les exécuter , & injonâi,)n à tous les Religieux 
de rcconnoître pour General celui qui avoit été élu eu la manière accou- 
tumée. 

Voilà ce que l'amour du bien public exigea , quoique le droit attaqué ne 
fût fondé que furl'nfjgej & que l'atteinte ne confiftât qu'à aflbcier à cette 
ék'âion des Religieux étrangers. Onlaiffcà en faire le parallèle avec le Bref 
de Clément XII. 

Qiii voudra parcourir les Règles Monaftiques , (<«) y trouvera qu'à la ré- 
fetve de quelques Offices fubalternes expreflement établis amovibles , tous 
les autres, Toit Prieurs, Viiiteurs , Abbés, Généraux, foit perpétuels ou à 
tems , ne peuvent erre déplacez arbitrairement ; mais (euicmtnr pour crimes 
&dans les formes : loin quefuivaiit les Règles, le Pape ait le pouvoir arbi- 
Itaire de révoquer Ic< Supérieurs , elles ne lui donnnent pas même le droit de 
connoîrrecn première inftancede Icutdefti urion. 

Q^ieréful e t'il de- ces preuves réunies ? L'ufage& le droit univerfel fondé 
fur les préceptes de l'Eva igilc exigeoit que la Congrégation du dlvaire tût 
en France des Paftturs hxes & inamovibles. Pour lui eu donner de tels , les 
deux Puidànccsfe font heureufemcnt lices par des Traites irrcvocibles à ja- 
unis. Sous la foi de ces Traites , tous les membres d'une nombrenfe Con- 
grégation, o it confommc au pied des Autels le facrificc de leurs biens , de 
leur état , de leur liberté. Par un engagement folemnel envers Di^-■u , elles ont 
voué l'obeiiranceàdes Pafteurs inamovibles, tels en un mor qu'ils font éta- 
blis par leurs Statuts. Nulle autorité Eccicliallique ne peut les en délier .'rbi~ 
trairemen'. Elles-mêmes, fi elles ofoient s'y fourti .ire , couimtttroient un 
faciilege. Voilà l'nn des poinrs fur kfqucls ellt-si nplorcnt la juftice & l'au- 
torité du Roi , Protecteur del'Eglife. Lorfque des Pilleurs pcrpct.iels , quoi- 
qu'ils fequalitianenf irnmédiatcmenr fi.umis au Saint Sivge , ont été atta- 
quez par la Cour Romane ,i^e miniftere public a fait entendre fa voix , les 
Libcrtcz Gallicanes ont été réclamées , la (cule comravention à la coutu- 

frfl Vid. Déclarât. Conç:regationîs S. Mauri cap. ('^. Conftimtîones Patrum Con- 
gregationis <"aflinenfîs. par. i. tap. ?. Statuta Ordinis Prasmonftr. diftinft. x, cap. 7. 
Statuts de Henry I. Abbé de Cluny Bibl. Clitn. p. iséi. Adhairentes Statutls Apo- 
ftolicis, inhibemus diftriâius, ne aliquis Abbas aut Pnor, aut Decanus Ordinis 
lioftri Prîores & Adminiftrat.ores inftitmos fub eis contra eorum voluntatem remo- 
veant de locis lîbi commifTis , fine causa rationabili & juftâ : caiifam autem ùjtelligî- 
AHs juAatn , n dila^idacores , rebelles, &c« 
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me a été jugée abtidvc, le Parlement a fecouru, leRnb protégé. Scroit-il donc 

poflîblequedans une affaire, qui par i'étendtie de fe» conféqucnccs intcitïlc 
toute JaclilcipiincEccléfiaftique, on demeurât dans lefileiice-î; l'inadion ; ife 
qu'artêtant ie cours ordinaire de la jnftice , on livrât des Evêques & nnc 
Congrega.inn , dont la piété édifie l'Eglife , à une opprtffion qui ftHunit <Jes 
arines à la Cour Romaine pour fufper.dre & révoquer à fon gre toute forte 
de P.ifteur5,mêmt du premier Ordre, quand ils refuferoient d'adopter les pré- 
tentions outrées qu elle voudra établir ? 
III. AbuSi Par un troifiéme abus , le Pape s'arroge au préjudice des Supérieurs 
Le Pape majeurs du Calvaire , la nomination de leurs Succeflèurs & celle de Vilïtcur 
s'arroge au G. eral. 

des^S '^^ ^'^ " ^"'"^ ^ ^^^ trois Supérieurs on à ceux qui furvivenr (a) de fc don- 
rieurs ma- "^"^ <^^* Succeiïèurs à pcrpéruité , & que (i) tous trois doivent élite le Vifi- 
jeuTs du teuv , on l'a d^ jci vct ■-, cela cft prefciit par la Bulle de Grégoire XV. en 1611. 
Calvaire, confirmée par celle d'Urbain VIII. du 17 May 1625. pièces dont il ne faut 
e roit de jjijj.^is féparcr les confentemens demandez par la Congrégation , & accordez 
mer des P^^' '^^ Evêques Diocèfains. 

SucceC- P'ir le Bref de Clément XII. ce droit cft ôrc aux Supérieurs du Calvaire & 

fturs. tranfporté aux D -léguez: yiliofifMe Vifitatorem , Geyieralem C? Super ioret 

majores hujufce moàt cotsfiituendi ac defntandt. Ce feroit une u/urpation, 
quand même Li nomination ne feroir enlevée que pour une fois ; mais Rome 
ne le fait une fois , que parce qu'elle croit le pouvoir toujours ;, l'autorité 
tranfceiidente que le Papefuppofe en lui , opérera de femblables excès toutes 
les fois qu'il le voudra , &c s'emparera petpétuellement de la nomination. 
Au lieu de Supérieurs élus par cette voie propre à en nommer de bons , 
comme l'événement Ta vérifié, le Calvaire aura ceux que voudra la Cour 
Romaine » ceux en qui fc trouvera plus de dévouement à fes volontcz , & 
de difpolitions à dominer fous fon nom : s'ils font peu dignes par d'autres 
endroits, l'éloignement du Pape & fa religion furprife, lui déroberont la 
connoiflance de leur indignité. Il faut donc regarder cette elaufe, non-feu- 
Itmcnt comme un abus aétuel,mais encore comme Hnetigccjui fi elle n'cfl: re- 
tranchée en produira beaucoup d'autres. 
î V. & V. La fufpenfe provifoire & fa-ns caufc , étant apparemment une fuite de 
r ^" l'erreur qui a fait regarder les Supérieurs du Calvaire comme révocables ,aii 
Supérieur R""^* f^u P«'PC5 ell luanifeftemenr nulle & abufive , en ce qu'elle tombe fur 
majeurs, des Prélats perpétuels & irrévocables. Elle pèche encore par bien d'autres 
•endroits , qu'il feroit trop long de relever: mais on ne peut fe difpenfcr de 
-faire quelques oblcrvations. 

La f.irpenfe eft abufive , l»it qu'on la rega^ie comme une f rivât ion pour 
linttms, laquelle ncfoitpjs une peine, foit qu'on prenne la fuipenfe dans 
fon fens naturel de peine oucenfure Eccléfinftiquc. 

(W) DeJhJe perpetuFs fiituris temporibus uno ex tribus pr^difli obeunte , reliqaî' 
Juo aut unuï ex eis aliam perfonam EcclefîaiHcam pietate , doftrinâ , & vitas fanûi- 
«lo'niâ prjeftantem nominare , &c. 

{k) Diftseque très perfonse fie pro tempore nominata: Vifitatorem MoDafteriona» 
Uomaliuin bûjulînadi eligere. . . poflîat ac debeanc 



Au pîcmief cas Tabiis Te prouve par plufieurs moyens. Pretnierement le 
Pape ne peut ordonner une telle privation, qui fait tomber entre Ces mains 
l'exercice du pouvoir ordinaire & immédiat, La Faculté de Théologie, dans 
une dénonciation faite en 17 1 8. à M. l'Archevêque de Reims , de quelques 
propo/itions foutenues par les Jefuitcs, difoit: On ne feut maintenir l'ordre 
dans [Eghfe (jH en confervant les droits de tous les Pajlettrs ^ (^ en reconnoif- 
fant que f. C. n'a point accorde au Pape Tautorite d'exercer dans chaque Dio- 
cèfe , une fur if dicton immédiate \ que c' (fi de l' Eglife & du confentement des 
Evêques qu'il tient le^pouvoir de t exercer dans ks cas de droit \ (3 quil na 
refH, ni de f . C . ni de T Eglife , l'autorité de fnumettre tous les Fidèles à tout 
Prêtre qu'il lui plaira. L'application tfl: fenfible ; Que l'on montre dans les 
Régies de l'Eglife , ou dans ks Concefllons faites par les Evêques Diocésains 
de leurs droits fur le Calvaire > qu'il foit permis au Pape de fe rendre l'Or- 
dinaire des Religieufes , en dépouillant pour un tems Ces Supérieurs > de 
l'exercice de leurpouvoir. Il s'en faut bien que le Pape ait des Titres fur cela: 
les Titres font contre lui. Le Droit pub'ic de la France lui refufnnt même fur 
les exempts, toute Jurifdidlion en première inftance i^3x fubrogation ou aU' 
trement , & les Titres du Calvaire conférant toute la Jiirifdiftion ordinaire 
aux Supérieurs , le droit public & particulier , lui défendent par conféquent 
de priver , quand cène feroit que pour un tems , les Supérieurs de leur pou- 
voir immédiat , en fe fuborogeant au lieu d'eux. 

Un autre abus, efl: que la privation prononcée par le Bref eftfanscaufe: 
le Pape même n'impute aucune faute aux Supérieurs dépouillez parprovifion. 
Ce ne fera jamais un motif raifonnable de dépouiller provifionellemcnt des 
Supérieurs perpétuels & en titre , que celui qu'a allègue le Bref,fçavoir : 
qu'il y a tncompatié^ilité entve l'aatonté des Supérieurs majeurs & celle des 
Vifiteurs qu'il déicgue. S'il y a incompatibilité , dira tout Leifleur , il falloir 
lai/Ter en exercice IcsPafteurs légitimes &c irrévocables , & ne pas établir upc 
commiiîion à laquelle on transfère injuftement leur pouvoir , pour tirer en- 
fuite de l'établiflèment de cette commiflîon un prétexte d'expnlfer provifoi- 
reraent les vrais Payeurs. Cette conduite eft du moins aulîî révolt une, que 
Cl un Evêque envoyant un Dellèrvanc dans une Cure de fon Diocèfe 
fufpendoit le Curé , fans alléguer d'autre motif, finon que le pouvoir dij 
Curé eft incompatible avec celui du Deflèrvant. Combien un dépouillement 
fi dépourvu de toute forte de raifon, eft-il contraire aux droits desPafteurs 
perpétuels & en titre .' Dans quelle occafion les précepte* de J.C. qui ban- 
nillsnt de l'Eglife tout pouvoir arbitraire , feront - ils obéis , Ci dans une por- 
tion des pkis importantes de la difcipline, la tranfgreffion en efttolerée J 
Les Saints Canons admettent deux caufcs de priver les Miniftres Eccléfiafti- 
ques de leur pouvoir. , la négligence, & les fautes. Les fondions de celui 
qui les néglige, après avoir été canoniquement .iverti jiont dévolues à un 
Supérieur marqué dans le droit: &ià l'égard des exempts, on l'a vu plus hauti 
la dévolution ne fe fait point au Pape. Lesfautes, font matière de fufpenfes 
ou d'autre ceifure. Hors ces deux cas , où efl; le Canon, où eft la Loi , qui per- 
mette dèchalièr du miiiiltere pour un tems , des Prélats Ti.ulaires ôi per- 
pétuels i Ne trouve - t'on pas au çoniraice >ces grandes njaximes femées d?ns 

Gij 
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lesColledions de droir, qLi'i!(^)rcroit jnjiifte de piiver un innocent de Tcxer- 
cice de lo;i ordre» que (Jb) même les fonpçons ne mettent pas en droit d'tcar- 
ter perfonne fans examen & fans un jufte 6c vcrii able jugement î Selon on autre 
Canon (c) l'Evêqtie „ qui par fon jugement particulier, préviendroit le ju- 
, gemenc d'un Prêtre fimplement nccufé , &c commcncerort p^ir l'écarter, en- 

treprendroit injuftemenc fur le pouvoir de Dieu même. " Sans fe répandre 
en citations, voici un témoignage décifif. Le Sicge d'Arles avort fur d'au- 
tres Diocèfes des Gaules quelques privilèges, que 1^ Papes nommoicnt 
Vicariat du Saint Siege,(^) cependant faint Grégoire le Grand donnant à Au- 
guftin uneCommiflîon rrès-araple pour la refoimation delà Grande Bretagne, 
il déclara («■) qu'il ne lui donnoit aucune autorité fur les Evêqncs des Gaules ». 
„ parce qu'il ne devoir en aucune forte friver l'Evêque d'Atlcs de cette 
„ autorité que les prccedens Papes lui avoient accordée, n'étant pas permis de- 
„ paiïcrpar-delTus ce que les Pères on: anciennement établi. *' Il ne s'agifîbit 
pas là de priver l'Evêque d'Arles de fon droir pour toujours ; mais pour le 
tems de la mifîlon d'Auguftin Hc c'cft a:t:c privation de l'exercice d'un Vica- 
riat , qu'un Pape à qui les vcrirables'droits de fon Siège étoient bien connus , 
reconnoit nekii être pas permife. A combien plus forte raifon eft-il défendu- 
de priver des S^iperfeurs perpétuels d'une au:orité conférée avec l'approba- 
tion du Saint Sicge , & qni n'a jamais apparte;iu an Pape 1 

Cette ftabilifé de droit commun, eft df)nc nécefîàirement communiquée 
aux Supérieurs pcrpérncls des Monaftcres. (f) Eftre guidez dans l'obfervation 
delà Rcgie, par des Supérieurs qui ne puflènt être écartés au gré des Evê- 
ques , a toujours été le but des bonnes exemptions, caratSérifées par les 
termes ^t: fiabilité Çj d'incommutahilué. (g) Jamais ils n'y fu/Tenr parvenus , 
U les Canons qui défendent de déplacer les Supérieurs qui ne font pas en 

(/i) Gregorius, lih, i. ngij- Hpif. ip. ^ Dijfin. LXXIV. C. i. Nequifquam infons' 
ab Ordinis fui Minifterio dejiciatur injuftè. U s'agiffoit ^une Jufpenfe prononcée par u» 
Concile fous prétexte du bien de l'f.glije, contre un Diacre , pour le contraindre à recevoir 
le Sacerdoce. 

(b Cau(a î. y. i. c. 13. Primo fëmper ante omnia diligenter inquirite, ut cum 
juftitia & veriiate definiatis : neminem condemnetis ante verum & juftum judicium r 
NuUum fufpjcionis arbitrio judicetis : fëd primum probate, & poftea charitativanï 
proferte fententiam : & quod vobis uon vukis fieri , alteri nolite facere. Ibid. c. lOi 

(c) Auguftinus in Epiftola 137. ad Clerum, &c. Ca«f. 2,. g., i. c. xij. Nomeo 
Preîbyteri propterea non aufus fum de numéro Collegarum ejus vel fupprimere, 
vel delere, ne div'uix poteftaci, Cab cujus examine adhuc «aufâ peadet, facere vide- 
tat )njuriam,fî iilius judicium meo vellem judicio prxvenJre. 

(d) Epi/c. J. Zotinii ad Gall. Epif. tom. i« Concil. Gail. pag. 4'. 

(e) L. xtj. Epif-, 3 '. refp. p. In Galliarum Epifcopos nuilam tibi aatoritatem trî- 
buimus, quia abantiquis PraeJeceflorum meorum temporibus, l'allium Arelaten/îs- 
Epiicopus ac(»epit, quem nos privare autoritate percepta minime debe,nius. Si ergo 
contingat ut fraternitas tua ad Galiiarum l-'rovincias tranféar, & aliquid ex autoritate 
agendum fuerit, cum praediâo Arelateniï Epifcopo agatur, ne prstermitti pofTit hoC 
quod antiqua Patrum inflitutio invenit. Britannorum vero omnes Epifcopos , tuac 
fraternitati committimus ut indoûrdoeeantur, iaârmi perfUafîone roboientur, pecr 
Verfi autoritate corrigantur. 

(/) Le même Droit appartient aux Triennaux. 
(^ Firmitatis & incommutabilita^s priviiegiiun* 
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faute , avoîent pu être éludez par des fufpenfes ou privations prononcées pour 
un tcnns contre îles perfonnes innocentes. Auffi les Textes déjà citez fur l'ir- 
révocabiliré n'excluent pas moins la privation pour un tems , hors le cas de 
faute j (a) que la dcftitution perpétuelle. 

Toutes ces reflexions démontrent que quand même leBref n'auroit pas eu 
defleinde traiter ks Supérieurs du Calvaire en coupables, U fnfpenfe (eroit 
toujours mauvaife , & par le vice effèntiel d'être fans caufe , & faute de pou- 
voir dans le Pape qui l'ordonne. 

Mais fi , conformément à l'ufage reçu iS; à la définition qu'en donnent les Dc- 
cretales mêmes , la fu(penfe eft confiderce comme une cenftire ou peine Eccle- 
fiafliqucquipiéfuppoleun délit ou une faute, alors on demandera pourquoi 
flétrir comme coupables les Evéques Supérieurs du Calvaire, on ne dit pas > 
fans une inftruélion judiciaire, mais en violant les plus indifpenfables règles 
du droit naturel , fans qu'ils foient accufcz, fans les écouter en leurs défcnfes 3 
fans examen , fans jugement , fanscorps de délit ? De quel danger ne font pas 
de pareils excès? Si l'on voit un jour tous les Abbez, tous les Généraux d'Or- 
dre , tous les Supérieurs d'exempts fufpendus fans fujet , ce ne fera que la con- 
féquenCe du Bref de Clément XII. une fois toléré. . 
Ce qui ajoute un nouvel abus , la fufpenfe des Supérieurs Majeurs eft pronon- 
cée par le Bref même , & par confcquent à Rome , contre un des Articles fon- 
damentaux de nos Libertez, qui clique le Pape ne peur, fous quelque prétexte 
que ce foit, juger aucun François à Rome, & que dans les cas d'appel légitime- 
ment dévolus à fon Siège, il eft obligé de déléguer des Juges fur les lieux. 

Cette fufpenfe, quelque inconcevable qu'elle foit,e(i: pourtant rendue irré- VI. Abus, 
mediable , autant que le peut la Cour Romaine , par la défenfe d'en appeller La c anfe 
en aucune manière, à aucun Tribunal ; omnwo qHacumejue appel/atioKe remetâ. cmnin/njua- 
Le fecours de l'appel n'cft pas refufé aux plus grands criminels ; ce n'eft pas ici """1"" "?' 
uneniatitre de ditciplinc oc de correcnon,ou lesjugemenss exécutent nonob- ,emotà, 
ftant l'appel. Le Bref n'impute aucun délit aux S iperieiirsMajcurs,& néanmoins 
toute reffijurce leur eft ôtée , toute voye de recours interdite. Inierdiflion d'au-' 
tan plus cria. ne, qu'elle embraflc dans fa généralité & les ippcls comme de 
Juge incompétent , & Tappel au Concile gênerai , & l'appel même comme 
d'abus. 

Outre la Commiffion diparrie à chaque Evêque pour viiker pendant deux V 1 1. & 
sns les M jnafteres dans fon Diocc(c, le Bref en établir une autre, qui commen- V I I I. 
cera à l'expiration des deux premières années, & durera deux autres années , Abus. Eta- 
compofce de M. lArchevrqnc de P.uis& des Adjoints qu'il fe donnera. Devant ,,' '^iT?,'" 
eux leiont portez les Procès verbaux de vîntes raitas par les bveques > chacun ^^^ auquel 
dans les Monafteres de fon Diocèfe , les Mémoires & les projets drclTez par cti eft commu- 
derniers. Les pouvoirs donnes à ce Tribunal, font ,entr'aurics chofes, d'éc.ir nique im 
ter àperpetuicé , amovendi atcjHeinferfetuumfuffeyidendt, les Supérieurs Ma- pouvoir en 
jeurs & le Vifiteur General , de rendre les Ordonnances , & de faire Jes Re"le- ï"'^'"'®''^ 
mens qu ils voudront » en dctruuant les anciens. arbitraire. 

Il y a donc un premier abus en ce que c'eftun pouvoir immédiat fur la Con- 
grégation qui eft confié aux Déléguez ; & un fécond abus en ce que le pouvoir 

(a) Nw/Zo vdh fui Ordinis honore privari poflit , ni/î manifeftis patuerit criminibus 
Conviiftus 5 f j. Ctf«f. Gall. p. 114.. Vcycx.le refte despajjages cités dans le deuxième Abus, 
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communiqué efl: arbitraire, s'crendant à changer, Jétrufre, renvcrfer les titres; 
de la Congrégation , &àdépiacer les Siipcvieurs au gré de la Commiflîon. 

Le pouvoir en effet que donne le Bref, n'eft pas de les deftimet , s'ils fonr 
convaincus de quelque délie , mais de les écarter fi les Commilfaires \e jugent 
À p'Ofoi. Il n'ordonne pas de recevoir des plaintes & des acciifations contre- 
cuxjdelescitet, d'entendre des témoins, en un mot d'iiiftiuire leur procès ,. 
& de les juger. Mais il entend que des Prélats qui ne pouvaient perdre leur 
Supériorité que pour crime judiciairement avéré , en f'oient néanmoins dé- 
pouillés à perpétuité par la feule voloné àes Comniiflàires. 

Le bon ordre dans l'Eglife a pour bafes ces deux r . gics : Qiie perfonne n'en- 
treprenne fur les fonctions d'autrui : Qiie chicun exerce les ficnnes, non félon- 
fifantaifîejm.iis félon le droit ; ces deux bafes font ébranlées par l'établilTè- 
nientd'iin Tribun il , où après avoir ufurpé l'autorité des Supérieurs ordinai- 
res ,& l'cxerçantarbitrairement par l'infraf^iion des Reglemens Ecelcfiaftiques», 
& civils , on ajoure à ces maux dignes de larmes , celui de communiquer , 8c. 
par-là d'étendre & de fortifier plus dangereufement cette autorité ufurpée Se 
deftruéliice. » 

ÏX. X. & i'iprès le renverfementde l'état des Supérieurs du Calvaire ,1e Pape s'appro- 
XI. Abus. ptie,& commimique à Tes Déléguez les droits propres aux Religieufcs, & 

intreprife j^j^j elles four en poflèfîîon conformément à leurs Conflini ions. L'autorité de- 

iur les 

droits qui '^^ig'^ ^ ^° 1^ poUldion n'ont pas befoin de preuves : Conciles Généraux ,■ 

appartien- Pères de l'Eglife , Papes, Droit Civil, Droit de routes les Nations policées, 

nent à la tout reconnoîr que l^ufage a force de Loi. L'autorité fouveraine protège tous 

Congréga- Ç^s Sujets contre touce innovation tentée par la Cour de Rome au mcpiis de 

° ■ l'ufige. Enfin la pratique conftanre de ces Conflicutions fait partie des engage- 

mens que les Rtligieufesdu Calvaire coutraftent p.ir leurs vœux. 
D'élire la II faut donc mettre an rang des abus routes les claufes du Bref qui dérogent 
^^\^^'^l% à des droits i\ bien affermis , & premièrement celle qui prive le Corps {a\i 
ifames '' '""^^ ^^^ l'éleclion de la Générale, des Alïîftanres , & la tranfporrc à M. l'Ar- 
chevêque de Paris & aux Adjoints qu'il fe donnera , eligendt montalem Generct- 
Itffiim ; ce ne feroit donc plus un droir de la Congrégation, mais un droit du- 
Pape, puifqu'il fe l'approprie , au point de le traniporter à-qui il veut. 

Le droit d'élire les Prieures {h) , appartient aulTi à la Congrégation qui^ 
l'exerqe par le Confeil de l'Ordre ,compofé du Vifitetit , de la Générale & des- 
quatre Affiliantes. Et au tems du Chapitre triennal ce font les anciennes Afli- 
ftantes qui concourent à l'éledrion des Prieures. Le Bref au contraire commet 
MvJ'Archevêque de Paris , & (on Conftil pour les nommer , ae SH^erionffds^ 
^HofcHnqueJînçHlorHm Monafteriorum nomt-nandi. 

C'efi aux Prieures à conférer les differens Offices de leurs Maifons , avec 
l'avis de la Générale & de leurs Communautez. Le Brtf charge M. 1 Aiche- 
vêque & /es Adjoints d'y pourvoir ; alia Ojficta & Mi»ijierta conferendi. 

Un des abus des plus rcvoltans & de plus grande étendue , efl le pouvoir. 
onn "^ aux Commifîàires de changer le tems , la-maniere ^ lafoyme des e'Iec- 
iens z3 des nominations , 8c par confequent de rcnverfer toute la forme du'< 
ii changer gouvernement de cette Congrégation, 

i fa] Conjiit. part. ». c. lo^ 
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Chaque Ordre à nn întctêt cfllntiel , comme un droit cci tain , i5 confcrv ( r 
la forme j la durée , l'étendue de k-s fiiperiorités , &c les voycs ccablies poui 
les remplir. C'tft un des poincs cjpicaux qui diftingiietu fon Indiiiit de tout 
autre, Se fpécifie la forme de fon gouvernement; c'tft unedesconfidérations 
qui dércrmincnt ceux qui embraflènt la vie religieufe, &. fur- tout les filles, 
àchoilirun Inftitut plutôt qu'un autre, la diverfîté de fuperiorité en mettant 
de grandes dans nn état deftinc à obéir. Ces divcrfes formes font admifes, 
approuvces,autoriféts-, enfortc qu'il eft libre n chacun de choifir félon fcs for- 
ces , fon inclinatioii & les attraits de fa pieté , l'Inftitut fous lequel il s'engage 
pour toute la vie. Qiie l'on rappelle ici les principes déjà pofés. Rien de 
plus libre que ce choix ; mais comme on ne peut plus venir contre l'engage- 
ment une fois pris, aulïî nulle Puiflànce ne peut forcer d'embraflcrune autre 
Règle que celle qu'on a choilie, ni de fc (oumetrrc à une autre forme de 
gouvernement. C'eft néanmoins ce qu'entreprend le Bref de Clément XII. 
en donnant pouvoir de changer letef»i,ia manière, Ç3 la forme des EleBions 
(j des Nominations. Avec des facultés fi étendues , que ne pourront M. l'Ar- 
chevêque de Paris Ik fes Adjoints î Ils ont pouvoir de rendre les Supérieures 
ou perpétuelles , ou amovibles, félon qu'ils le jugeront à propos , de prolon- 
geron d'abréger la durée de leurs Supériorités, qui félon la Bulle même de 
Grégoire XV. doit être de trois ans (-0 ; de tranfporter dans l'Ordre du Cal- 
vaire la forme des éleélions ufitce chez les Capucins , ou dans quelqu'autre 
Ordre; en un mot, de changer par un bouleverfement univerfel laftce du 
gouvernement, fi fagement établi & cimenté par une longue polîèflîon. 
Qiiand il n'y auroit de mauvais dans le Bref que cctre fetile entreprife , elle 
n'eft que trop fuffifante pour juftificr le fouleveroent qçi'il a excité dans le 
Public aulll-tôr qu'il a paru , & pour autorifer la réclamation des Religieufes. 
Eft-il jufte qu'après avoir non feulement (acrifié leurs biens , leurs efpéran- 
ces, mais renoncé à ce qu'il y a de plus cher, leur famille, leur liberté, pour 
vivre dans la retraite, fous l'Ioftitur & la forme du gouvernement propre 
au Calvaire , elles (oienr sflujeties malgré elles à des Reglemens jufqu'à pré- 
fcnt inconnus , à un régime étranger , à des fupcriorités Tous le joug defquel- 
les elles ne fefont p.is mifes, & transformées par là en Religieufes d'un autre 
Inflntut qu'elles n'ont point cmbraflè ? Il ne feroit donc plus vrai que l'état des 
hommes efl: incbranl bie ; celui que fur la foi publique elles ont embralle 
pour toute la vie, fera t'il le feul ninab e contre les droits de l'humanité ? 

La Congrégation eft en poflèflîon de préfenrer des perfonnes Ecclcfi. fti- 
ques pour remplacer les Supérieurs qui viennent à mourir ; les furvivans les 
iiiftitucnr. Cet ufage eft aufîi ancien que la Congrégation i on l'a pratiqué 
dès la première fois que les S:ipcrieurs furent établis. La Congrégation dans 
fa Supplique au Pape défigna elle-même ceux qu'elle defiroit; le Pape y eut 
égard : elle a ufé du même droit toutes les fois qu'il a fallu leur nommer des 
Succcflears. Qiie l'on confidcre tonc ce qu'une pareille préfentarion a de con- 
forme à l'efprit de l'anriquité ^ de tendant au bien ; car il eft difficile qu'une 
nombreufe Congrégation fe réunifie » finon dans un bon choix ; il eft d'au- 
tant plus favorable, que l'ufage conftant étant de nommer des Evêques , ccf 
ufa^e a formé un droit qui feroit blefle, fi on lui donnoit des Supérieurs noB; 
(a) Priorîffe triennales efle debeant» 
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Evêqiies. Qii'à toutes ces con/îdcrarions & â tous ces droits on joigne l'aiî- 
roi ité des Confticutions , qui c tablifTcnt auflî le droit de piéfcnrajon , &. l'on 
feiitira le danger & l'abus de fouffiir que le Pape leur donnât des Supetieucs 
malgré elles. 

Cependant les fouftraire par provifion & fans appel anx Supérieurs qui 
font de leur choix , donner coir.miffion de ics leur arracher poi;r toi;jiHirs , 
vouloir délier l^s^ nœuds facrcs qui les attachent 4 eux , traniporrcr à Ja Cour 
de Rome le pouvoir de leur en donner de nouveaux , \cs leur donner malgré 
elles, leur impofer le joug d'une foumiOion contraire à leurs vœux ; voilà ce 
que le Bref en reprend & exécute contre les droits de la Congreg.tion, & 
les Libertés de la France. 

Le Viiiteur Gérerai eft comptable de fon adminiftration aux Supérieurs 
Majeurs, qui fur Ja propofition que la Congrégation kur e ' doit faire, le 
nowivntrit ou le concinuen: tous les trois a:. s , fans qu'il pu'fîc l'être plus de 
douze ans, ni renvoyé avant (on ttms , à moins que des caufes graves n'obli- 
gent à le dépofer dans les règles. 

L'état d'un tel Supérieur, qui influe univerfellement fur tout l'Ordre, eft 
interverti, comme on la vu, par le Bref qui le fufpend fans caufclc livre à 
des Commiffaires, qui , fans droit Icgiriroe, fe fojit rendus maîttes de le 
deftitutr fans autre caufe que leur volonté , enlevé à la Congrégation le droit 
de le préfenter , aux Supérieurs Majeurs celui de le nommer , inftiriier, & de 
lui faire rendre compte ; le Pape permet à fon Délégué de pourvoir à cette 
Charge, d'en régler les fondions , le pouvoir, la durée, la nomination, d'y 
appeller , cfcn exdure qui il voudra, foit que la Congrégation le propose ou 
le rejette. 

Enfin , le Pape déclare que pour l'exécution de fon Bref, il donne tout feu- 
votr , Konohfiant toutes Confittuiions C? Reglemens Afoftoliques , en tant <^ue 
de htfnn , nonobjiant tous autres Statuts , Ufa^es , CoutMwes , Privilèges des 
Monifficres de la Congrégation (3 de l'Ordre fufdtts , même foritjîts par fer^ 
nient , cotifirmation Afofloite^Me, ou autre autorité ijuelle qtieiU [ou , Ç^ concèdes, 
confirmés , ou renouvelles p^.r Induits ^ Lettres y4pojioliques , contraires aux 
dtfpofitions des Préfienits , £^c. 

Les derogatio s que l'on trouve ici accumulées, font de deux fortes : les 
unesemployjes quelquefois parles Oificiersde Cour de Rome, ont leur pro- 
cès , pour ,ii fi dire, tout infhuitjparl'ulage de la France qui Icsprofciit per- 
pctuellenunc : Les auttes font tout à fut extraordinaires. Du nombre des 
prtmierei cfl teJifci , mmkjlant toutes Conflitutions ^ Reglemens jipnfloli- 
fjues , même confirmés par jerment , ou autre autorité truelle t^u elle fou , vel 
(juavis a^0 firmitate robcratis. L'u(age confiant du Royaume à l'égard de ces 
jcJaufes derogii.roircs, (fldc les rejct:er tout au moins par des mo'lifications , 
que les Cours fonverai/its y appofen. dans les y\rrêts d'enrcgifircment. Et 
qu'on n'objeétc pas que dans qutlqu'v-ccaiion particulière • Ja modification 
n'a p.is été mife, „ Çc ne fcroit pas entrer dans l'cfprit de ces Cours , fi l'on 
,j en inferoif une apprc^hation tacite de pareilles claufes. Ces modifications 
„ et Hit devenues d'un ufage confiant, les Cours n'ont pas eftimé néccffure 
„ de les réitérer dans tous leurs Anêts, préfuma'it que C\ elles ne font pas 
a, expliquées en termes exprès, eJJes font toujours fous-enrendut s." Qrte 
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lémai-qwe de rAnrcin- des Memoitcs du Clergé , (m) cft la moindre que l'on 
piii/îe faire fur des claiifes où la Cour Romaine fait hautement profc/Tioia 
d'abroger les Conftitutions du Saint Siège & autres Reglemens, malgré la reli- 
gion du ferment, maigre l'affcrmifTc meut venu de qiielqu'autorité que ce foit , 
vel alià cjtiâvtsfirmttate r^oratts ; ce qui déprime vifiblement & la PuilT'.nce 
temporelle, & l'autorité des Co^xiles, foit particuliers , (oit généraux -, {h ) 
c'cft méùrtfer ce cjHil y a de plus faint duns notre ReligtoK , £^ offenfer l'Efprit 
de Dieu, (c) difoir en 1646. M. Talon Avocat General, s'élcvant contre des 
ciaufes de cette nature , inlêrées dans une Bulle d'Innocenc X. & les mettant 
,au nombre des moyeris d'abus , qui la firent fupprimer par Ariêt. 

Le Cierge de France reconnoîtra toujours ces fentimens dans ceux (d) des 
,,70 Dofteurs qui .ittcfterenr qu'une difpcnfe donnée par I.inocent XL (en 
„ i68i.) contenant cette cl.iufe, étoit nulle , & que l'exécution eu étoitabu- 
„ iive , renvcrfant le fondement le plus folide des Libertés de l'Eglife Gal- 
„ licanne. 

Ce qu'il y a de particulier au Bref de Clément XH. c'eft la féconde partie 
de laclaufcj où il déclare qu'il entend déroger /peci^^lemeKt (^ expreJfe'meHt 
fittx Statuts , Ufages , Coutumes , Privilèges de l'Ordre du Calvaire ^ tout af- 
fermis qu'ils font par l'autorifation des Puilfances Civile & Ecclélîaftique en 
France, & parcelle du Saint Siège, qui toutes en confentant que l'obferva- 
tion en fût comprife dans les vœux , fe font engagées à les maintenir invio- 
lables. 

Si les Parlemens rejettent de telles ciaufes , même dans des Bulles, qui d'ail- 
leurs n'ont que des difpofitions louables & qu'on accepte , que ne doit-on pas 
penfer d'un Bref, où ces ciaufes abufives font effeâiuées & réalifées , par toutes 
les difpofitions, où le Pape exerçant lui-même , & donnant un pouvoir fans 
bornes aux Délégués , il le fortifie & Tétend par ces dérogations indéfinies î 

Pour furcroit d'abus , l'exécution de tant de maux eft commife aux Evêques 
dans leDiocèfe defqupls font enclavées les Maifbns du Calvaire ,& acceptées 
pat eux. Après que ceux qui rcmpliiïbient ces Sièges , à la naiflance de la 
Congrégation , en ont confenti l'établifl^ment , l'exemption , la forme de 
gouvernement & les Statuts , c'eft un nouvel abus qui bleflc les Règles Ec- 
cléfiaftiques & la foi publique , que le renverfement de toutes, ces chofes 
foit exécuté par leurs Succelfeurs , tenus d'entretenir leurs engagemens. Ce 
qu'ils font aujourd'hui , n'eft pas pour remettre la Congrégation fous leur 
JurifdiétioH : ils ne pourroient l'y faire rentrer au préjudice des tieres légi- 
mes par lefquels ils fe font eux-mêmes dépouillés de l'autorité qu'il avoient 
originairement, chacun fur les Maifons de fon Diocèfe. Ce n'eft pas non 
plus pour foumetcre la Congrégation au fape en la manière tolérable donc 
quelques autres le font, ce feroit un changement encore plus abufif que le 
précèdent. Ce que fait le Pape, & ce que les Evêques exécutent comme (^s 
Délégués , c'eft d'aflujettir la Congrégation au poiiyoir arbitraire & infini 

(«) Tem, 6. ceU 1014, 

\b) Mémoire du Clergé, tom. 6. coL ioïj," 
((c) Preuves des Libertés , chap. 7. n. 90. 
^i) Mémoires du Clergé, tom. 6, col. loo^i 

H 
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pf(f{entlii par le Pape, détruifant ainfi cLiX-mêmes ce que leurs Pie'déce/îèur» 
(e font engages à confervcr à jamais, 
XVI I. Qi^ioiqiie tous les efforts de !a Cour de Rome ne puidènt rien contre les- 
Abus. O- droits du Roi , iln'eftpaspermisà des Religieufcs, (eshdcics Siîjeteir, d'être 
T'"'"" °" infenfibles à l'afFcélationdunouveau Bref de refi^r au Roi le titre de Roi 
JeNavarrt, ^^ Navarre. On n'oubliera jamais que la paflJon oe Jules II. contre Louis XII. 
avec qui ilétoic en guerre pour désintérêts temporels , l'irrita contre Jean 
d'Albrer, Roi de Navarre , à qui il ne reprochoit que fon affeâ:ion pour le 
Roi de France V & que fous ce feul prétexte le Pape excommunia le Roi Se 
la Reine de Navarre , les priva de leur Royaume, & l'abandonna à Ferdinand,, 
qui de fon côte n'avoir point d'autre prétexte pour l'envahir , comme il fie 
en 1 5 1 2. Lors qu'après cela on voit Rome , conféquenre dans Ces démarchèsr 
réfufer perféveramment au Roi la qualité de Roi de Navarre, il efl: vifible, 
<^vi£Ca.T\s ç<intna V\ntewiion di Clément XU. cette omiffion tend par elle- 
même à aucorifer l'acftion de Jides II. & l'odieufe prétention des Papes de 
d?poferles Rois & de les priver de leurs Royaumes. Par-là \.\ Cour Romaine 
s'attribue fourdement& indiredtcment ce qu'elle ne pourrok s'attribuer ex- 
predement, fans révolter route la France. On peut voir dans les preuves des 
Liberrez (a) ce qui fe paflà en 1 6 2 5 . & les foins du feu Roi , pour exiger dit 
Pape Urbain VIII. un Bref oti il reconnoîrroit que c'étoit par inadvertance^ 
que le titre de R.oi de Navarre avoit été omis dans les Bulles de la délegtiotv 
du Cardinal Barbcrin , que le Pailetnenr, à cau£è de cette omiffion, refu&i 
pJufieurs fois d'enregiftrer» 

u4l>»j dans les motifs du Bref Ç^ dans fès coKféejjitemes, 

Icpouvorr Les excès où fe porte la Cour Romaine , ont .Ingnlieremenrce vice & ce 
arbitraire danger , qu'ils ne font pas l'effet d'une erreur paflàgcre ; mais l'exécution d'un- 
pro eflppar J^jj^in formédepuis longtems, quiafouvent éclaté, malgré la réfiftance des. 
caufis fiebis Nations ChretJenues, & qui coniiite a placer le Pape au-detlns de toute 
pi>tis,&mls autorité Ecdéfiaftique & Civile, Cette erreur qui réfifte au droit divin & 
fa ufage humain, fe trouve hautement profc/îee dans le Bref de Clément XII. eiT- 
dans toutes tncme tems qu'elle cfl: mif? en œuvre dans toutes les difpofitions. La profef- 
' P ° '" fîon en eft contenue dans la formule peur canfes àr.ous connues , de caufis no" 
Bjgg bis notis; claitfe du moins égale à celle du fropna mom \ & »]ui caracfterife 

manifeftement cette domination plus que fouveraine , qui prend fa volonté- 
pour règle, & ne rend compte à perfonne , fe prétendant Supérieure aux 
Conciles & aux Souverains. Jamais clic n'cft de plus dangéreufe conféquence r 
que quand elle eft inférée, comme ici , datîsun Décret c^ui porte , qu'il aérd 
donné fur la demande du Roi. De quelle importance n'cft-i/ pas de ne point 
lai/Ièr lieu aux Ultramontains de fe vanter, contre les intentions de l'au- 
gufte Prince qui remplit aujourd'hui le Trône , qu'une claufe fî préjudiciable 
à fà Couronne & à Ja liberté de l'Eglife t eft reçue & approuvée même par le 
Koh'i Les Court Séculières ., f c'eft ce qui fe lit dans les Mémoires du Cler- 
gé) {^b) ne foulent peint dans les Décrets émanés des "Papes les expreffwns 
e[ni ont quelcine apparence du proprio motu ; £? tjmiqHe les Bulles , Bref^^ 

(*) CBap. îj. n. 3j, {h^ Toi». 6. coL 1*44^ 



Rtfirits , dans lefqttds les Officiers de Cour de Rome ajfeBent de les inférer > 
Ayent été accordes à la reqmjition des Evêcjues > (3 aux inflances même du Roi , 
' tlles efltment cjue ccjî une précaution nécejfatre de marcjuer frécifément fju'tls 
font reçus fans apfrobatwn de cette claufe. Entre quantité d'Arrêts {a) qui l'ont 
féjettée , il fiiflira d'en ra^Dportcr un feul. Ce fut aux inflances de Louis XIII. 
que Paiji fut érigé en Archcvêclic. Les Officiers en Cour de Rome ayant ctû 
l'occalion favorable pour faire recevoir la claufe /«ro^no motu , ils l'infercrcnt 
dans le Bulle de Grégoire XV. pour cette credion. {b) Quoique cette Bulle 
fût fouhaicee , le Parlement, pour éviter les avantages que l.i Cour Romaine 
auroit pu en prendre , mit dans fon Arrêt d'enregiftrement , fans approba- 
tion de ces mots , PROi'Rio MOTU , contenus aufdites Bulles. Qiie Ci cette odieufe 
formule eftconftamment rejet;ce dans des Décrets d'ailleurs recevables , avec 
,quel foin ne faut-il pas aujouid'h.ii la profcrire dans un Bref, où i'cfprit 
.qu'elle renferme a didlé toutes les difpofitions ? 

Car elfes font vihblcmcnt dirigées à l'ctablilïèment du pouvoir arbifraire 
<lans toutes Ces branches. En effet , pourquoi la vifite , correâion & rcfor- 
jnation eft-e!le enlevée , non-Ieulcment au Vifitcur ordinaire du Calvaire & 
à fes trois Supérieurs , mais aux Evêques Dioccfains , comme Ordinaires , qui 
par dévolution dans le cas de négligence avérée, & après des fommations 
canoniques , doivcnr y veiller en leur propre nom î Pourquoi le Pape s'at» 
«ibue-c'il à lui & à Ces Dclcgiiez cette première infpedion , ce jugement en 
première inftancc au préjudice de nos (aintes Libériez? Pourquoi fufpendro 
lans forme ni figure de procès, fans corps de délit , des Supérieurs perpé- 
tuels & inamovibles, autant que le font les autres Titulaires i Pourquoi don- 
ner commiflîon de les renvoyer comme de vils mercenaires? Pourquoi la fuf- 
penfe provifoirc , prononcée arbitrairement l'a-t'clle été à Rome & par le 
Pape lui-même , au mipris du Concile de Confiance, de la Pragmatique > 
& du Concordat ? Il n'eft pas pofîîble d'en doutct ; c'eft mettre en œuvte h 
prétention d'Evcque univcifel née pour le renverfementde toute Hiérarchie, 
c'eft favoriferrcrttur des Uitramontains , qui -plaçant dans le Pape la fource 
de tout pouvoir , fe perfuadent que les Evêques ne font que fes Déléguez qu'il 
peut révoquer à fa volonté. En ôtant aux deux Evêques opprimés le fecours de 
toute forre d'appel, foit au Concile , foità laPuifl'ance Royale, en retran- 
chant le titre du Roi de Navarre , en caflant des Reglemens perpétuels revê- 
tus de Lettres Patentes régiftrces au Parlement, en déclarant , que le Pipe les 
détruit d'autortté ^poftohque , nonobftantl'autorité dont ils font revêtus , 
en tout ctlaRorae ne donne-t'cllepas atteinte à l'autotité fouvcraine du Roi , 
à celle que les Parlemens exercent en fon nom & à celle du Concile General ? 

Qui pourroit développer pour quels motifs, on fait éprouver non à un 
particulier, mais à vingt Monrifltics un pareil traitement? Le Papecon<- 
damneftne des plus édifiantes Congrégations de l'Eglife , & il le fait d'une 
manière qui fcroit abulîve même à l'égard des perfonnes les plus cri- 
minelles. Qnand même L Congrégation du Calvaire auroit le malheur de ref- 

(4) En i^i;. en 1(^6. à l'occadon d'une Bulle d'Inaocent X. en 1699. contre la 
Bulle d'Innocent XIL qui ctndire le Livre de l'Explication des Maximes des Saitits. 
Mem. du Clergé tom. 6. col. 10 14-1046. 

(i) Synodicon Ecclefiae Parifîenfis. Ap^end. part, l.png. 438-468. 
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fembier àcelle dont les défordres & lefcandale ontattiié la néce/Iîtc d'une 
reforme » le Pape pourroic-il y procéder en dépouillant ceux à qui les Loix 
donnent le droit de vifiitc , de corrtdion & de reformacion ; Lui fcioit-t'il 
permis de punir cette Congrégation , &c de la priver de Tes droits , fans citée 
les Religieufes & fans les entendre dans leurs défenfes ? Eft-cc en renverfant 
les Loix , les Conftitutions, & les ufages légitimes d'une Congrégation, & 
en la forçant de les abandonner , quoique liée par des vœux folemnels, qu'on 
la reforme &c qu'on corrige les abus quand il s'en cft gliflc? Et n'cft-ce pas 
pliàrôt en la rappellant à fa règle , & en la faifant rentrer dans l'obfervation 
des Statuts dont elle s'eft écartée? 

En tout cela le pouvoir arbitraire fc .'Tiontrc à découvert. Les exemples du 
palTé apprennent à craindre qu'un tel eiïai ne tende à foumettre par degrés 
tout le Royaume à cette arbitraire domination. Si une pareille entrcprife 
paflè pour ju/le , ièPape fera déformais en droit, & à plus forte raifon , d'é- 
tendre cette autorité fur toutes les Congrégations quife difent iinmédiate- 
ment foumifes à fon Siège , d'en deftituer les Généraux , les Supérieurs per- 
pétuels , & les Prieurs triennaux avant l'expiration de leurs tems, de les priver 
tous du droit de vifîte & de corredion dansleurs Monpfteres , & de s'établir 
par fes Déléguez feul Vifiteur &c univerfel dans tous ces Ordres , de déroger 
à leurs Loix, à leurs Conftitutions , à leurs ufages, & de transformer un Ordre 
en un autre, les BenedidinsenRecollcâs , & les Jcfuitesen Capucins ou 
en quelqu'autre Inftitut femblable ? Qiicique injufte & quelque bizarre que 
fût cette raétamorphofe , le Bref de Clément XII. en contient le principe 
productif Une faudra à la Cour de Rome que plus de hardielTe pour l'exccu- 
tcr fur toutes les autres Congrégations Régulières du Royaume. 

yihtis d'exécuter le Bref fans Lettres Patentes rtgiftrées itH ParlemcKt. 

Un abus de la dernière importance , eft que fans Lettres Patentes tégiftrees 
au Parlement , on ait procédé à l'exécution d'un Bref de Rome qui déroge à 
des Lettres Parentes dueme.it enregiftrées. 

Sans enregiftrement , difoit en 171 o.M. Guillaume-François Joly de Fleury , 
lors Avocat Général, (') des Lettres Patentes ne peuvent déroger aux Loix 
du Rojanme. Il le difoit générale ment & l'appliquoit à une matière purement 
civile : de même en matière Ecciclîaftique , qui ne fçaic qu'il y a une mul- 
tiru Je d'Ordonnances , d'Edits , d'Arrêts du Parlement , qui défendent de 
publier aucuii Bref, Bulle.'; 01 Refcrits de Rome , fans Lettres Patentes en- 
regiftrées au Parlement : on fe borne à quelques unes de ces pièces. 

Des Lettres P.itcntes (4) de François \. enregiftrées le 5 Février 1558. 
enjoignttit à toutes les Cour s Ç3 ']Mges de ne permettre aucune publication être . 
faite es failles Ç$ lieux de leur rejfort , d'aucunes Bulles, Ç^c. que première-- 
ment tl n'ait baillée uElroyé [on confentement , ^ ejue les Lettres ^tcelui 
cenfentementnaycKt été entérinées ^ vér fiées en fes Cours de Paxlement an 
rejfort def^uelles on voudra faire laine publication. 

Le Prefident (b) Ar.-'.auld du Fcrrier , Envoyé à Rome pat Charles IK. dans 

fit) Preuves des Libertés, chap. i.^.n. 6. 

(b) Hiftoire de la Pragtnad^ue-Saaâjon par Pierre Dupuis, pag. 77, d&réduîon 
ideî Libertés en 1731, 
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ïin difcoiirs qn'il piononça en'pïéfcncc dçLeonX. Selon ms mœurs, dit-i! , & 
Usanciennes Ordonnatjces des Rois Très-Chrettens obfervées réhguufcment 
jufcjHà. ce Jour , rien ne s établit publiquement en France touchant les chofes 
facre'es ou les humaines , qud ne doive être publie' par Arrêt du Parlement. 

Un événement qui fepafTa fous Charles VIII. a de trop grands rapports 
avec l'affaire prcCeiite , pour erre omis. Ce Prince donna des Lettres patlef- 
queJles il dérogeoit en faveur du Pape aux Ordonnances du Royaume tou- 
chant les dioits de collation appartennnsaux Ordinaires : fon Procureur Gé- 
néral, Maître Pierre Coudnot s'oppofa à l'exécution & à l'entérinement def- 
dits Lettres Royaux. Il faut l'entendre p.u-ler dans fonafted'oppofirion. [à) 
L'an 1413. di>il , pour aucunes chofes touchant le Roi &: fon Confeil , Ôc 
pour pl.iire à notre Saine Père, a été derechef Li matière ouverte . . . < 
en lapréfence duRoi, de M. fon Chancelier , & autres de fon Confeil en 
grandsombre, &préfens plufieuts Prélats : & ont été avifés certains ar- 
ticles pour porter nôtre Saint Père , & qu'au cas qu'il en voudroit être d'ac- 
cord , autremenr non, le Roi & l'Eglife de France promettoit le contenu 
efdits articles. Et pour cette caufe font partis certains AmbalTadeurs pour 
aller devers nôtre Saint Père pour porter lefdits articles par l'Ordonnance 
du Roi nôtre Sire , . . E: pour ce que le Procureur du Roi a entendu que: 

le Roi nôtre dit Sire a o6i:royé -, comme l'on dit , certaines Lettres 

par lefquelles .... fi elles fortifTent leur effet , feroit de tout point ré- 
voqt-cr & mettre au néant lefdites Ordonnances faites fi faintement , par (x 
grand Confeil & à ï\ grande & mûre délibération, & fi feroit venir contre 
les fermens de tous ceux qui l'ont juré , & fi feroit ôrer par le Roi aux 
Ordinaires, lans Icsappelltr, les collations qui leur appariiennent : def- 
, quelles collations , qui en rien n'appartiennent au Roi , le Roi ( comme 
, il efl: à préfumer ) ne doit ni ne veut di-pointer les Ordinaires , mais veut 
,& doit faire à chacun juftice & raifon , &laiflerà un chacun ce qui tft' 
, fien. Pour ces caufes leProcureui" Général du Roi en gardant fon ferment, 
, l'honneur , le bien , & le profit du Roi , & pour le bien de la juftice ^ de 
, toute la chofe publique de ce Royaume, après que fur ce il s'cft confeillé 
, à plufieurs Seigneurs du Confeil , & Avocat Général du Roi en Parlement , 
, en tout honneur , & reveremment en gardant Ion fervice & loyauté , s'cft 
, oppofé à l'exécution & enterrinement des Lettres Royaux ci-defliis incor- 
,porées, que l'on dit nouvellement être donn''s par le Roi nôtre Sire pnc 
, inadvertance , comme dit eft , tout prêt quand il plniia au Roi nôtre So»;-. 
, ver.iin Seigneur de dire les caules de fon oppofition •, & toujours fauf 
, l'honneur (& réverance du Roi nôtre Site & de tous. " 
En un mot la Loi eft certaine, fans l'cnrégiflrement on ne pcutcxécuter> 
-même avec des Lettres Patentes ,nnDécret quïdérvuit des LettresParentcs,le{- 
q:ielles étant enrégiftrécs au Parlement, poicent le caïadere de Loi dans l'Etat,' 
Aiiifi le réunifient dans le Bre#!'in;ufticcdu fond iSc celle de l'exécution. 
Taire ces vérités par refpcét pour les Pniftances, feroit un refpeft bien- 
mal entendu-, ce feroit leur faire injure & leur défobéir , puiique pour 
exécuter perpétuellement la Règle , qu'ils fe propofent à eux-mêmes , de ne 



(fl) Fontanon , totn, 4. pag 1117, 
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jamais blefîèr la juftice , ils ont fait des loix (a) où ils déclarent que leur 
intention cft que ks ]yigts nçùéijfent iS nohtimftrent ^loinv aux Letues , 
loilqu'tl^es font inciviles £^ dtraîjon>ia.bles , &. petmtttcnt aux Su'^i^is ik le 
pourvoir contre ces Lettres & ces otdtes , qui au milieu de Itut iui)t^oïiantes 
occupations peuvent leur être furpris. 



LE CoNSEitsoussîGNE', qujavûle Bref de Cour dt^Romc du i Aoiit 
173 S. coiicernant les Religieiifes de la Congrégation du Calvaire , les 
BuJIcs de Grégoire XV. du 12. Mai i62!.& du 8 Juillet 1 6zz. les Lettres 
Patentes données fur ces Bulles, Si. l'Arrêt d'enrcgiftienient au Par ement du 
ipMai 162,6. les Ad:es de Conlcnterncnt donnés lors derétablifîcment des 
Monafteres par les Evêques de Paris , d'Angers , àc Poitiers, de Nantes, 
6ic. & autres pièces, enlembic le Mémoire ci-joint , eft d'avis que ce Bref 
renferme pliilîeurs abus. 

Ce Bref énonce que fon objctcft de pourvoir efficacement à i'e'tat & à l'uti- 
lité dtsMonafteres de la Congrcg.ition du Calvaire de l'Ordre de S.Benoît, 
ou de quciqu'autre Ordre qu'elle ioit. Le Pape députe Ivl. l'Archevêque de 
Paris pour les Monalteics de Paris , & les autres Evêqucs dans les Diocèfes où 
il y ad'aiities. Monafteres, afin qu'en qualité de Viluctns Apofloliques pen- 
claiit deux ans, chacun des Evêques s'jnforme refped:ivement de l'état des 
Monarterts qui (ont dans (on Diocèfe, qu'il examine avec (oin les Conftitu- 
tjons, de quelle manicie elles font obfervées; qu'il pte(crive par provifion 
tout ce qu'il jugera à propos pour reformer les abuSjs'il s'y en ctcjit gli/Ie c^ntl^ 
qu£S-uns,Jît ^uifanajfe irrepferifjt abnfus , pour éloigner & retrancher tout 
ce qui pourroit troubler la paix &: la tranquillité. Le Pape lufpcnd abfolu- 
nient , nonobftant quelqu'appellaiioii que ce (oit, toute (upcriorité , droit de 
viiue, direction & adminiÀraiion du Vidtcur General ôc des Supérieurs Ma- 
jeius de la Congrégation , déclare nuls & de nul effet tous les Aftes qu'ils 
•pourraient faire. Les Evêques délègues (ont chargés d'envoyer à M. l'Arche- 
vêque de Paris tous les Aikes qu'ils auront faits à l'occadon des vifites ou dé- 
Lgacions, avec les ré(blutions qu'ils prendront, ou jugeront devoir être prir. 
(es , enfemble ce qui concerne les remèdes qu'ils auront appoitcs , ou qu'ils 
eflimcront qu'il y a lieu d'apporter pour confommer cet ouvrage de la ma- 
nière la plus f'iutairc. 

Après les deux ans, le Bref donne à M. l'Archevêque une féconde conv 
midion pour deux autres années, avec pouvoir de s'alfocicr d'autres Prélats 
Séculiers ou Réguliers, de quelqu'ordre que ce (oit, & d'en (nbroger d'au- 
tres 3 la place d'eux qui pourroient décéder dans le cours de la Conuniflîon , 
& ordonne que tous enfemble ils fa(|enc & f^atuent ce qu'ils eftimeront pou- 
voir contribuer an bien & à l'utilité conunune de toute la Congrégation. 

Ces Conimi/îàires , aux termes du Bref, auront le pouvoir de deftituer 
& de (ufpendre à perpétuité le Vifîteur Général , les autres Supérieurs Ma- 
jeurs, & d'en nommer d'autres; de choiiîr une Générale ou Supérieure , de 
conférer tous les Offices & Minideres , de nommer les Supérieures purticu- 

(4} Ordonnance de i4î3' ^f^^- <^^' Ordonnance de Fran<jois I. en 1535. art. lî. 



/îtTcs , 8c Je cfmngcr fe tems, !a manière & la forme Jcs Elevions & Jes 
Nominations. Ces pouvoirs exhorbitans font attribués à M. l'ArcIuvêqne 
de Paris, nonobftanc tous Statnts, Ufages, Coutumes, Privilèges, de qnel- 
qu'autorite »!<<; par quelques fermens qu'ils foient affermis. 

Un moyen d'abus , quiembraHè généralement tontes les difpontio'^s du 
Bief j fe tire de ce qu'il anéantit la forme du gouvernement de cette Con- 
grégation, lequel confifle à avoir des Supérieurs particuliers qui ne dépcn. 
dej t pas de l'Evêque Diocéfain , & à n'être pas du genre des Congregario s 
qui le difcnc immédiatement (oumifes au Saint Siège. Cette forme de gou- 
vernement, canonique en fc i & légitimtmeiu établie, efl: non feulement 
bicllee par le Bref, mais totalement détruire, 

La formation de la Congrégation du C.dvaire eft l'ouvrage de deux PuiA 
fances , & toutes les formalités m'ce/ÏÏiires pour donner à la Congrcgaion- 
un être folide dans l'EglifeS: dans l'Erat, ont été obfcrvécs. Elle fonde foti 
établjifement fur des Ijulles, confentemens ou conce/Iîonsdes Evêques Dio- 
céfains , Lettres Patentes & Ariêrs d'enregiftremert. 

La Bulle d'éreiîtion a été donnée parle Pape Grégoire XV. le zi Mai \6ii. 
Le Roi en la demandant, avoit cxpofé au Pape qne les Religicufes du Cal- 
vaire défiroient de fe mettre fous le régime & adminiftrarion de Henri Car'i- 
na! de Retz , (Evêquedc Paris,) de Jean du Perroc Archevêque de Sens, Se 
èi\ S'ipcrieur des Moines réfoimés de l'Ordre de S. Benoîtr 

Le Pape accorda aux Monafteres fuf lits & à tous ceux qui feroicntci-aprês 
canoniquement érigés , la facnlté de le Ibumetrre aux Supérieurs ci-dtllùs , 6c 
voulut, ainli que les Règles l'exigent, que ce fût du confentement des Or- 
dinaires, lif confenfu tAmen Or dinar lorum ; en forte que fî les Evêques avoienc 
refufé leur conlenremcn:, la concelTion aucoit érc inutile. 

Cette Bulle a été préfcntée aux Evêques Diocéfains, qui ont acquicfcé 
par écrit ,'& par làfe font défiftés de l'autorité , que félon le droit commun 
ils avoient ou ponvoient avoir chacun fur les Monafteres de fon Diocêfe , & 
o;:t confenti que certe aurorité fût traulportée aux Supérieurs particuliers lie 
de la Congrcgatiorj. 

Le Roi de fon côté a approuvé & confimé l'établilïement & la forme Je 
gouvernement par {z% Lettres Patentes; elles ont été enregiftrées au Par- 
iemenr, 

A l'égard de la pofîeffion , le Supérieur des Moines réformés de l'Ordre 
de S. Benoît n'a fait aucune fonction ; lui & le Père Jofeph Capucin , qui a 
été mis à fa place , font les feuls du fécond Ordre qui ayent jamais été ati 
nombre des Supérieurs Majeurs ; tous les autres jufqu'aujourd'hui ont été 
des Evêques» 

Cette forme Je gouvernement qui affranchir du pouvoir des Evêqnes Dio- 
céfains, des Maifons fituées daas leurs Diocèfes, pour leur donner des Su- 
périeurs particuliers, fans qu'elles foient immédiatement afïùjettics au Saint 
Siège , n'eft pas nouvelle. On en trouve des exemples même dans un tems- 
très- ancien, & jufques dans les bas ficelés. On voit des Monafteres dirtrairs 
dn gouvernement Eïioccfain, qui n'en étoienr pas pour cela plus afîîijertis air 
Saint Siège. Les uns avoient pour Supérieurs des Evêques d'un autre Diocèfer 
&d^,une autre Province; d'autres, des Abbés Réguliers , aiiil! que le cclebr^ 
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Monaftere de Lérins , & quantité d'autres , maïs toujours avec le confente» 
confenremcnt de l'Ordinaire. Les motifs d'affranchir les Monaftcres du gou- 
vernement des Evêcjues Diocéfains , font de procurer aux Mon.ifteres un 
gouvernement uniforme, & la néceffité de donner à une Congrégation ré- 
pandue ca différensDiocèfcs, des Supérieurs qui ayent autoricc fur le Corps 
entier. 

Mais il eft furabondant de montrer la régularité de ce gouvernement : Les 
deux Puiflànccs ont corxourru à (a f irmption , & l'ont jugé régulier. Le Roi 
a bien voulu fe joindre aux Monafteres pour obtenir la première Bul'ie de 
1622. Elle a écéluivic des confentemensdesEvêquesDioccfains & des Let- 
tres Patentes enregiftrées au Parlement. Il n'y a aucun Corps Ecclcfiaftique 
Séculier ou Régulier dans le Royaume , qui ait des titres plus authentiques. 

Le Bref de 1 7 j S. dëtnih cmiéiemcnt ces titres fondawcntaux. 

Les Communautés du Calvaire dans l'inftant de leur formation croient 
foumifcs, fuivanrle droit, à leius Evcques Diocéfains: Elles en ont été ti- 
rées, (!l' les Supérieurs Majeurs ont été mis en la place des Evêques Diocéfains, 
qui ont bien voulu fe dépouiller en leur faveur de leur autorité , fans que cette 
exemption ait acquis au Pape le droit de gouverner qu'il n'avoit pas aupara- 
vant,puifqu'il appnrtenoit aux Ordinaires ; enforte que cette Coogregation n'a 
jamais été femblable à celles qui U qualifient immédiatement foumifes au Saint 
Siège, Te! eft l'état de la Congrégation & de fes Supérieurs, félon les titres 
fondamentaux. 

Au contraire, le Bref de jyjS- s'il avoit lieu, non feulement rendroitla 
Congrégation iminédiatemcnt foumife au Pape; ce qui efl: déjà un renverfe- 
ment de leur état & de leurs titres conftitutifs ; mais il la foumettroit au pou- 
voir arbitrairejque le Pape ne peur pas exercer en France, pas même fur les Mo- 
nafteres qui fe qualifient immédiatement foumis au Saint Siège ; ce qui efl: un 
autre renverfemcnt encore moins tolérable que le précèdent. Ces deux fortes 
de renvcrfemens fotit rellement mêlés dans les difpofitions du Bref > qu'il 
n'eft guéres pofiîble de les préfcntcr féparémenr. 

D'abord la Congrégation eft transformée par le Bref en Congrégation 
immédiatement (oumile au Pape, car en s'appliquant l'autorité qui réfide dans 
les Supérieurs Majeurs , cnétabliflanrdes VifiteursApoftoliques, en leur don- 
nant le droit de corriger &: de réformer ; en fufpendant par provifion, ôc 
donnant commifllon de fuljiendie à perpétuité le Vilîteur & les Supérieurs 
Majeurs, eii s'attribuant à lui-même, & fiifanc exercer par fes Vilîteurs dé- 
légués tous les droits de Nomination,d'Eled;ion,d'Infped:ion & de Corre«5i:ion, 
qui.ippjrtiennent à la Congrégation , à Ces Supérieurs & Supérieures , le Pape 
exerce les Ad^s d'un pouvoir plus étendu que Ci la Congrégation croit du 
genre de celles qui fe qualihenc immédiatement foumifes au Saint Siège, 
Âinli p>:r ccre première viic il y a défaut de pouvoir dans toutes les difpoiî- 
tionsduBref; elles font autant de contraventions aux Bulles d'étabiillèment, 
aux Conce/]îons des Evêques Diocéfains , aux Lettres Patentes , & aux Arrêts 
d'enregiffremenf. 

Quant à la féconde vue fous laquelle le renverfemcnt doit être confîdere, 
elle eft telle que, fî Ton (uppofoir que la Congrégation du Calvaire fût fem- 
blable à celles qui fe qualifient immédiatement lou'^vfcs au Saint Siège , le 

Bref 
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Bref feroit encore abufif dans toutes (es difpofitions. Toutes en gênerai dé- 
rogent ai;x Statuts, Reglcmens, Se Loix établies par les deux Puilîànces j 5: 
par conféquent ce Bref exerce le pouvoir arbitraire, qui tend à détruire toutes 
nos Libertés. 

I. Pour defcendre dans le détail , un premier abus confifte dans la déléga- 
tion de VifiteursApoftoliques au préjudice du Vifiteur ordinaire & des autres 
Supérieurs propres à la Congrégation. Ce droit de vifire par première in- 
fpeâion, ou en première inftance , étant donné par les Titres du Calvaire, 
non au Pape , mais à des Supérieurs particuliers , & étant pareillement attri- 
bué par ks Ordonnances du Royaume, aux Supérieurs ordinaires des Régu- 
liers, la délégation de Vi/iteurs Apoftolicjucs faite par le Pape, bleflè tout à 
lafois Se fes Statuts particuliers & nos Ordonnances , au<îi-bienque la nr.xi- 
me fondamentale de nos Libertés, par laquelle le Pape n'a en France aucune 
jurifdicîtion en première inft.incC;, pas même fur ceux qui fonr exempts Scie 
difent immédiatement fournis au Saint Siège. Cette maxime a également lieu 
en matière de jurifdiiftioij conrentieu/è, & en matière de jurifdiétion qui 
s'exerce d'office, telle qii'cft la vi/îre ; étant nécellaire au bon ordre que cha- 
que Juge , chaque Supérieur exerce fes fondlions, {ans que le Pape puiflè 
les troubler, fe mettre à leur place, & exercer au lieu d'eux leurs droits & leuiS 
fondions, ou les faire exercer par Ces Délégués. Le même vice d'exercer la 
jurifdidtion en première inftance fe trouve aulîî dans la claufe qui, après l'ex- 
piration des deux premières années, établit l'Archevêque de Paris Commif- 
faire pour deux autres années. 

II. Un fécond abus eft, que les Supérieurs Majeurs fubrogés aux Evêqiies 
Diocéfains, font traniformés en iîmples Délégués amovibles ad nHtum^ & 
que commifîion eft: donnée de les dcftituer arbitrairement : ce qui eft con- 
traire aux Titres folemncls qui les érabliilcnr perpétuels & en Titre. Rien de 
plus incontcftable que l'irrévocabilité des Paftcurs titulaires : elle eft fi cer- 
taine , que les Supérieurs perpétuels des Congrégations qui fc prétendent im- 
médiatement fournis au Pape , jouiflcnt conformémenr aux faints Canons de 
l'irrévocabilité, & ne peuvent être deftitués que pour crime judiciairement 
avéré. Autrement ils feroien t expofés tous les jours à fe voir renvoyés au gré de 
la Cour Romaine fans-fujet légitime. Ce qui renipliroit de trouble les Mona- 
fteres, jetteroit laconfufiondans l'Eglifc&introduiroit en France le pouvoir- 
arbitraire que prétend la Cour de Rome. La deftitution arbitraire des Supé- 
rieurs dont il s'agit , ne pourroit donc point palier pour permifc, fans admet- 
tre en même tems que tous lesPafteurs , même Titulaires, font révocables. 

IlL On doit compter pour troifiéme abus les droits que le Pape s'artribue 
de donner & faire donner par fes Délégués des SuccefleursauxSuperieursdiî 
Calvaire, qui par les titres fondamentaux de la Congrégation, ont droit de 
nommer eux-mêmes des Succeflèurs à ceux d'entr'eux qui viennent à man- 
quer. • ' - 

IV. C^ielque grandes que foienr tmircs ces infracîlJons des Règles, un 
nouvel abus y eft ajouté par la défenfe d'nppeller de la fiifpenfcen quelque 
Tribunal que ce foir , & de quelle manière que ce puifTe être. On enlevé d'unt 
feu! coup l'appel comme de Juge incompérenr , tous les Appels ccclcfiafti- 
qiies , & même les Appels comme d'abus ; c'eft ékver au Pape un Tribunal 
fiipcrieur au Concile , aux. Paricm.crs îi au Roi^ 1 
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De p!us , le Bref contient une multitude d'entrcprifes fur les (droits qii! gp» 
partienncnt à la Congrégation & à fts Supérieurs, tels que d'élire la Géne^ 
raie, [es AJftjlantes; 6c autres Officieres : droits qui font rransfcrésà M. l'Ar- 
chevccjue, ou plutôt à un Tribunal incompétent, auquel le Pape confère un 
pouvoir arbitraire & indéfini, en leur donna, t celui de changer le tems,/<« ma- 
Ktere & la forme des Ele6lions & des Nomiyidtwns, en pri vanr !a Congrégation 
du droit dont elle eft en polTèilioii depuis fon origine , ( ic qui efl: (i conforme 
à la plus faine discipline) de présenter ceux qui doivent c:re établis pour Su- 
périeurs , en rendant le Vifiteur comptable à M. l'Archevêque , comme déle^ 
gué > au lieu qu'il ne l'eft qu'aux Supérieurs Majeurs, à qui par un auire abus 
on ôte le droit de le nommer ; tout cela , nonobdanr les Statuts , Droits > 
Privilèges, Reglemens, Conftitutions du Calvaire , quoique munis de l'au- 
torité des deux Ptiifianccs. 

La claufe, de caufis notts-, qui tient lieu de motif à toutes les difpofitions du 
Eref , cft équivalente cà celle de »*<»/« /'ro^no,& même caïaâerifc plus énergi- 
quemcnt cette puilïlince., qui prendfa volo té poiv règle, & ne rend compte 
àperfonne. L'une & l'autre font également rtjettécs en France. Celle-ci doit 
Terre à plus forte raifon dans le cas préfent, où Je pouvoir arbitraire , donc 
elle renferme ijne profclîion publique, fe trouve eflFetftué en tanc de manières 
difFérenre?, 

Pendant que le Pape ne déclare d'autre motif que fi volonté ,i! reconnoît 
d'un autre côté que" fou Bref n'a point de motifs •, puifqii'il le don;,e pour re- 
former des abus , au cas qu'il s'en fût gliflë , fi quis fortuffe irrefferint ahufui, 
C'efl: avouer qu'il n'y en connoît aucun. Effedlivement les Religicufes duCal- 
vaire, qui vivent fous une Règle très-aufl:cre, laquelle cfl celle de S. Benoît 
dans fa première rigueur; ne font ni accufces, jii même ioupçonnées d'y 
avoir contrevenu. Ainh , non feulement il n'y a pas lieu à ce que fait le Bref, 
cat le Pape ne peut jamais avoir de raifbns de pafîèr Ion pouvoir, de com- 
mander defpotiquement & aibitraifemenr , & de renverfer les Statuts & la 
Règle d'une Congrégation qui veut l'obfervcr, mais il n'y auroit pas même 
matière à une reformation légitime. 

Il ne faut pas omettre qu'il y a abus , en ce que quelques Evêques des Dio- 
cèf'es où font fituées lesMaifons du Calvaire, fe rendent Exécuteurs du Bref 
conrre les engagemens primitifs de leurs Prédeccfîèurs. En effet , ce qu'ils font 
aujourdhui , n'efl pas pour remettre la Congregarion fous leur autorité ; ils 
i)e pourroient l'y faire rentrer au préjudice des titres légitimes , par Icfquels 
ils fe font eux-mêmes dépouillés de l'autorité qu'ils avoient naturellement, 
chicun fur lesMaifons de fon Diocèfe. Ce n'eil pas non plus pour foumettrc 
Ja Congrégation au Pape en la manière rolércble en laquelle le font celles qui 
fe difcnt immédiatement foumifes au Saint Siège : ce feroit un changement 
encore plus abufifque le précèdent. Ce que fait le Pape , & ce que les Evo- 
ques exécutent comme fës Délégués, c'efl: d'affujcrtir la Congrégation donf 
il s'agit , au pouvoir arbitraire & indéfini prétendu par le Pape , détruifant 
ain/i eux-mêmes ce que leurs PrédecefTeurs fe font obligés de conferver à 
jamais, & contrevenant aux loix les pjus piécieufcs de J'Eglife & de l'Etat. 

Toutes CQS dérogations aux Statuts , aux Privilèges, aux Titres confliitiitifs 
du Calvaire , & ce renverfemenr entier de la Congrégation , bleflent tout 



\ la fois Pautoritc' des Rcgics Eccld/iadiqucs , qui étant «ne fois établies, ne 
peuvent être arbitrairement changées, l'autorité des Evêques qui ont con- 
couru à l'établiiTcnienr de la Congrégation , celle du Saint Siège qui l'a ap • 
prouvée, l'autorité de nos Libertés, l'autorité du Roi, & celle que les Pai- 
lemens exercent en Ton nom. 

Un abus qui influe encore fur toutes les difpofitions du Bref, c'eft qu'il 
tend à une infraélion àc% vœux des Religitufes du Calvaire. Ces vœux con- 
/iftent eflèntiellement dans la promellefaite à Dieu d'obferver une certaine 
Règle & certains Statuts, & par conféquent d'obéir aux Supérieurs que don- 
nent ces Statuts, & de leur êtfe foumifesentout ce qu'ils commandent feloiî 
la Règle. On renvcrfe aujourd'hui la forme du gouvernement , & les Statuts 
fous Icfquels les Rcligieules du Calvaire fe font engagées •, on leur ôre les Su- 
périeurs aufquels elles ont voué l'obéillànce , & l'on en fubftitue d'autres ; on 
\i% foumet à une autorité arbitraire , & l'on donne pouvoir malgré leurs 
vœux de changer leurs Statuts & leurs Règles ; & par conséquent de \z% tranf- 
former en d'autres Rcligieufes d'un autre Inlîitut. Tout cela ne fe pourroit 
fans violer leurs vœux , auxquels elles ne peuvent être contraintes de re- 
noncer. 

Enfin , le Bref efl: abufif dans fon exécution parle défaut de Lettres Pa- 
tentes enregiftrées au Parlement. Sans l'enregijèr entent ( difoit en 17 lo. 
M. Guillaume-François Joly-de-Fleury lors Avocat General ) des Lettres Pa- 
rentes ne peuvent déroger aux Loix du Royaume. La volonté du Roi écrite 
dans les Ordonnances, c'eft que les Juges n'enregiftrent point les Lettres qui 
fe trouveront inciviles & de'raifonnables. Se qu'ils les rejettent comme obte- 
nues par furprife. Acquiefcer à un Bref fi rempli d'abus, ceferoitdonc defo- 
béir au Roi , & enfraindre les Loix divines & humaines- 
Délibéré à Paris le 2 Septembre 1740, 
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LE Conseil soussigné', qui a vu la Confultation du z Septembre 1740, au 
(iijct desReligituftsde la Congrégation du Calvaire, eft d'avis, qu'il y a 
abiis dans le Bref y mentionné ; plusieurs moyens inférés dans cette Confnlta- 
lio le démo.trent : & c'eft un excès des plus abufifs , que le Pape par un Bref 
détiuife le régime d'une Congrégation canoniquement Se légitimement 
établie par le concours parfait des régies des deux Pui/Iànces, fans caufes, 
dont la connoidànce eût été prife & jugée dans les formes pratiquées dans le 
Royaume ; kDccie: de caftjts. Ci connu & Ci prétieux en France, fuffifantfeul 
pour former un obftacle perpétuel à une telle entreprife : d'ailleurs, l'efpti: 
des Ordonnances pour l'établi/Ièment & la fubfiftance des Congrégations 
fuivanr les régies reçues dans le Royaume , conformément aufqutiles les 
vœux font émis, fe trouve détruit par un tel Bref. 
Délibéré à Paris le 2. i Janvier 1 741. 
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